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L’ELECTEUR
QUÉBEC, Ü NOVEMBRE 1889

La Fédération impéria'e

Projet incompatible avec les inté­
rêts fie l’Angleterre

Fédération impériale, voilà deux 
mots qui, si on loti examine avec la 
tnoindro attention, semblent jurer de ne 
trouver ensemble pour exprimer une 
idée. Ils sont la traduction littérale de 
l’expression anglaise Imperial Icdera- 
tiom Ce qui témoigne une fois encore 
que, très souvent, la langue il 1 unité do 
laquelle on veut, quelque part, plier 
tous les éléments de la population cana­
dienne, ae devine plus qu’elle no so com­
prend. Car enfin, la fédération d’un 
empiro est un non-sens, et la fédération 
sous un empire est un fcermo impliquant 
contradiction absolue. Ileurousemont 
quo ce n’est là qu’uno expression con­
ventionnelle sur le sons relatif de la­
quelle on s’est tacitoment entendu. Elle 
veut dire la fédération de toutes les colo­
nies anglaises avec la métropole. Lo 
terme fédération britannique serait celui 
qui, à notre sons, rendrait le mieux la 
signification, encore très peu précise, do 
la chose qu’on entend par ces deux mots 
Imperial Federation. Mais n’épiloguons 
pas davantage sur les mots ot passons a 
lu chose ello-même sur la valeur do la­
quelle nos lecteurs, croyons-nous, sont 
déjà suffisamment édifiés.

Il y a quelques jours, uno dépêche da­
tée do Londros nous a appris qu’un cer­
tain mouvouiont qui a pris origino on 
Australie, menace de tuer dans la co­
quille l’espoir couvé par ceux qui rêvent 
notre absorption dans un système politi­
que fonde sur les débris des auton omies 
coloniales. Car nul ne se dissimule, le 
fait qu’un mouvement du genre de celui 
rêvé par dc3 centralisateurs en chambre, 
connue nous en avons quelques-uns 
parmi nous, est un pas rétrogrado dans 
le sens opposé à l’émancipation des colo­
nies. Et, tout pou disposé quo l’on soit 
à s’insurger contre la puissance britanni­
que dont, généralement, les colonies pa- 
raisscut n’avoir aucunement à se plain­
dre, il ost impossible do retrancher Je 
l’esprit de tout homme do cœur qui vit 
dans la dépendance coloniale, si peu sen­
sible quo soit cette dépendance, l’idée, 
plcino d'un légitime espoir, qu’un jour 
viendra où son pays s’élèvera au rang des 
nations.

Alors ce sera le temps, si l’idée de la 
fédération universelle des peuples a fait
10 chemin nécessaire,et si le pays le juge
11 propos, d’entrer dans cette confédéra­
tion grandiose, à titre do nation autono­
me imbue du principe do la fraternité 
humaine. Mais d’ici là, nous avons un 
long trajet à faire, et co n'est pas la 
Federation impériale qui nous paraît le 
moyen lo plus propro à nous conduire 
dans cette direction.

Si la dépêche dont nous parlons plus 
haut repose sur un fondement solide,— 
et rien no nous porte à croire quo non— 
los Australiens partagent notre senti­
ment sur co point. Ils veulent so cons­
tituer en nation ot former uno fédéra­
tion par eux-mêmes, au lieu do so ris­
quer sur les eaux perfides vers lesquelles 
voudraient les pousser les jingo* de tou­
tes catégories dont certains spécimens, 
précieux à cause do leur rareté, so mon­
trent dans notre province.

Cotte dépêche dit quo les organes de 
la presse anglaise qui soutient le gouver­
nement du jour, sc montrent particuliè­
rement réticents au sujet de la proposi­
tion faite par sir Henry Parkes, premier 
ministre de la NuuvelIc-Gallcs-du-Sud, 
relativement à la création d’un système 
fédératif de gouvernement pour les di­
verses colonies du continent australien. 
Un tel mouvement, dit l’auteur du té­
légramme, constituerait un pas impor­
tant dans lo sons de la séparation défini­
tive des colonies austmlionncsjd’avoc la 
métropole ; et les Etats qui occupent 
vis-à-vis l’Empire une position analogue, 
ne seraient pas lents à suivre l’exemple 
donné par" 1er territoires antipodes.

Il ost manifeste qu’une crise ost im­
minente, bien qu’il no soit pan probable 
qu’une confédération australienne se 
forme maintenant. Mais les germes do 
discorde et de mécontentement qui ont 
été jetés dans Ica colonies par le fait do 
la négli getico et do l’oppression do ceux 
qui sont chargés du soin do garder tou­
jours vivace lo sentiment d’orgueilleuse 
sécurité que donne la protection de l'An­
gleterre, et qui remplissait naguèro le 
cœur do ses sujets coloniaux, ont pris 
racine et ils porteront bientôt des 
fruits.

La 8oulo chose qui paraisse actuelle­
ment entraver le mouvement dans lo 
Bens do l’établissement de la confédéra­
tion, réside dans les dissidences poli­
tiques des diverses personnalités diri­
geantes et dans los rivalités qui naissent 
de lour progrès même. Ils sont d’accord 
«ur lo poiut capital. Mais ils sont au- 
jourd hui désespéromeut divisés sur les 
moyons à employer pour arriver à la 
chose. C’est entre Victoria ot la Nou- 
vollc-fiallc«-du-Sud qu’oxisto la plus 
grande inimitié. Si elles peuvent convo- 
IUr d'un arrangement,—ce qui pourra 
peut-être arriver quelque jour—il sera 
très aisé do faire entrer los autres colo­
nies do l’Océ mouvement.

Nous avions également ici des diver­
gences de sentiments politiques, dos ri­
valités do personnes et des haines d’an­
tagonistes. La jalousie existait non sou- 
lenient entre les hommes, mais encore 
entre les provinces. Cela no los a |H>int 
empêchées de so constituer en confédé­
ration. Ce ne serait peut-être pas un pa­
radoxe quo do soutenir quo cela y a 
poussé. Partout, dans tous les pays do la 
terre, l’état do choses qui existe en Aus­
tralie et qui parait quelque peu affecter 
lo correspondant londonion, so produit 
avec la même intensité. Cela n’empêche 
pas los peuples d’opérer lour évolution, 
et cela n’empêchera j>as les colonies aus­
traliennes d'opérer la leur quand lo 
temps en sera venu. Co temps est-il 
proche ou est-il éloigné ? c’est co qu’il 
est iirr, ~dblo de dire. Dans tous les cas, 
le projet prêté à sir Henry Parkes et 
aux autres hoimnoB politiques qui sc cha­
maillent aux antipodes, est tout à fait 
vraisemblable et tout à fait rationnel. 
Co n’est qu’uno affaire do temps, on 
peut le prédire à coup sûr.

L’exécution de l’idée rayonnanto qui 
a pris naissance dans les puissants cer­
veaux dont le cockney do Londres est le 
type le plus expressif, court grand risque 
d’être indéfiniment ajournée. Elle 
court même le risquo do ne jamais être 
réalisée. Ce n’est pas nous qui nous en 
désolerons. Et ce n’est pas, non plus, 
l’Angleterre. Car il ne faut pas s’ima­
giner que l'Angleterre) puisse approuver 
l’idée qui git au fond do ce projet do 
fédération impériale, et qui consiste à 
élever autour de l'Empire Britannique, 
fédérât i veinent organisé, uno barrière 
interdisant l’entrée des produits exoti­
ques sur co marché fédéral anglais. Pour 
cela, il faudrait que l’Angleterre renon­
çât à importer de la Franco, do l’Alle­
magne, de l'Italie, do la Russie, de 
1 Espagne, do la Hollande, du Dane­
mark, do la Belgique, de la Suède, de 
la Turquie, do la Chine et de tous los 
pays non-an les ma... .ndises dont 
lo commerce ji rapporte des bénéfices 
énormes, pour sc borner à recevoir en 
franchise les produits de ces colonies 
qui, on retour, laisseraient pénétrer les 
produits anglais sur leurs marchés res­
pectifs. Ceux qui caressent cotte espé­
rance ignorent, que c’est précisément lo 
commerce d’importation qui fait la pros­
périté do la métropole, parce que c’est 
lui qui la met eu mosuro de faire l’im- 
menso commerce d'exportation qui porto 
ses navires sur tous les points du globe. 
Comment peut-on oublier que l'Angle- 
terro fait à elle seulo soixante pour cent 
du commerce do transport universel ? 
Si les navires anglais n'ont pas do car­
gaison de retour quand ils iront porter 
les produits nationaux dans les pays non- 
anglais, comment pourront-ils faire des 
profits équivalents à ceux qu’ils font 
aujourd’hui avec la libre importation ? 
Prétendrait-on que les importations ve­
nant dos colonies constitueront uno 
compensation ? Mais ces importations, 
elle les fait déjà grâce au libre-échange. 
Non, si l’Angleterre désiro que les au­
tres pays adoptent, comme elle, uno po­
litique commerciale fondée sur la liberté, 
co n’est pas tant pour faire concurrence 
aux industries de ces pays, que pareequo 
lo libre-échange les enrichirait tous, et, 
los enrichissant, en ferait de meilleurs 
clients, de plus forts consommateurs do 
ce qu’oîlo produit olle-mémc. Car la 
liberté soûle produit la prospérité do 
tous ; et quand uno nation renonce à la 
liberté commerciale pour adopter les 
procédés de la compression, elle res­
treint d’autant los chances de bicn-ôtro 
que comportent les capacités naturelles 
du pays qu'elle habite.

Les fédéralistes impériaux no pouvont 
donc pas espérer amadouer la mère-pa­
trie, car elle est pourvue d’une trop 
grande entente des affaires, d’un esprit 
trop pratique pour ao risquer dans une 
aventure manifestement grosso do tou­
tes sortes de dangers pour sc3 intérêts.

Ainsi donc, la soi-disant Fédération 
impériale étant contraire aux intérêts 
des colonies comme elle est contraire 
aux intérêts do l’Angleterre, nous n’a­
vons pas à nous montrer trop épouvan­
tés do eotto chimère. Laissons-là servir 
do thème* aux amplications stipendiées 
do ceux qui la caressent, et, sans nous 
endormir complètement dans une sécu­
rité toujours dangereuse, tenons-nous 
pour certains qu’ello no deviendra réa­
lité que si lo règno des tories s’établis­
sait à demeure clans toutes les parties de 
l'Empire.

Le Conseil do Ville n’a pas siégé hier 
soir, faute de quorum, et a ajourné à 
vendredi prochain.

ACTUALITES

Pronostic météorologique pour les pro­
chaines vingt-quatre heures.

Observatoire do Toronto.
8 novembre, minuit.

Bas Saint-Laurent et Golfe. — Vents 
modérés ; beau tomps ; température 
stationnaire ou un peu plus élevée.

M. C. Fitzpatrick est parti hier soir 
pour Montréal.

MM. W. F. Egg, Ed. W. Sandys et 
E. Croan, officiera du chemin do fer du 
Pacifique, étaient à Québec hier, do 
retour d’un voyago au Lac St-Jean.

Aux doruières élection locales aux 
Etats-Unis, dans les Etats Iowa, Ohio, 
Virgi n io, Mussucli usoti s, N e brnska, Pcnn- 
ayl vainc,’ Now-Jorscy et New-York, les 
républicains ont perdu lt>3,400 voix.

Son Honneur lo mniro Langelior est 
revenu d'Ottawa hier et so trouvait au 
Conseil do Ville hier soir.

Lo correspondant du Glob*\ à Mont­
réal, apprécie commo suit le discours do 
l’honorablo M. Mercier :

41 Son discours a été uno défense ma­
gistrale de la politique et des mesures de 
son gouvernement, un oxposé également 
hftbilo du la dangereuse politique de ses 
prédécesseurs et uno réfutation complète 
des calomnies do ses adversaires tory. Il 
n parlé longuement do la question des 
Jésuites et a déclaré entre autres choses 
qu’il avait en sa possession une lettre 
établissant quo lo gouvernement Ciia- 
pleau s’était engagé à payer tout à fait 
secrètement à la compagnie do Jésus 
8000,000 ii titre de compensatin', pour 
scs biens, parce qu’ils ne pouvaient pas 
braver ouvertement l’antagonismo do 
leurs partisans protestants. Ceci est un 
nouveau point soulevé dans la discus­
sion.

Au point do vue do la province, le dis­
cours do M. Mercier est un chef d'omvro 
et place M. Chapleau ot scs amis dans 
une situation rien moins qu’enviable. ”

La bonne foi de nos adversaires.
Tous los journaux bleus no voient 

qu’une chose dans lo discours do M. 
Mercier : il admet Vaugment at ion des dé­
penses !

Co n’est pas chose nouvelle ; quand 
notre parti a-t-il cherché à nier cela l

Mais l’augmentation du revenu, nui 
est double do cello des dépenses ? Et 
l’augmentation énorme des affaires, qui 
ont doublé en deux ans ? Et l'heureux 
règlement de l’affaire des Jésuites ? Et 
l'énorme élan donné à la colonisation, 
au commerce do boi«», aux chemins de 
fer, à tout co qui peut enrichir la pro­
vince ? Et lo brillant programme du 
gouvernement pour l’avenir f

l’as un mot do cela dans un seul jour­
nal bleu !

C’est dans do pareilles circonstances 
(jue no» amis doivent coin prend ro qu’ils 
no sauraient faire assez de sacrifices 
pour doter leur parti d’oig.mes 
puissants, répandus partout, dans toutes 
les classes de] la société, dans tous les 
coins de la province, partout où los men­
songes et les calomnies do nos adver.ni- 
res nous font sourdement, tant do mal.

Le IVorUl do Toronto, organo tory, 
admet quo la Fédération impériale n’est 
pas un projet sérieux, mais «pie ce nYst 
qu’un épouvantail dans les mains de son 
parti pour chasser les loups-garous de la 
réelprocité commerciale.

11 u y a donc pas d’arguments sérieux 
contre la réciprocité puisqu’on n recours 
ii des fantômes.

On nous informe quo Ml!o Mayboc, 
cette jeune personne du Gananoquo 
(Ontario) dont nous avons annoncé la 
nomination au bureau do l'inspecteur 
des postes à Québec, a pris possession 
de sa charge.

Encore uno fois, nous protestons 
contre cette importation. C’est une in­
sulte à la ville de Quel ec d’agir commo 
s’il n’y avait pas chez, nous de personnes 
capables de remplir lies fonctions même 
subalternes.

Mlle Mayboexio connaît pas un traître 
mot de français, nous dit-on. Au reste, 
sous l'inspecteur Bolduc, tout l'ouvrage 
se fait en anglais, co «pii n’est pas juste 
au sein d’une population en majorité 
française. L’inspecteur provisoire Bour­
geois, «pii a précédé M. B«*lduc, enten- 
daic les choses autrement ; il exigeait «lu 
département quo toutes les formules 
fussent dans les doux langues : c’était 
parfait, mais cola l’a rendu impopulaire 
auprès du département, qui s’est, em­
pressé do le rom pl a cor par un inspecteur 
préférant l’anglais à sa propio langue.

M. Orphir Genest, jeune avocat cnna- 
clion-françaia de Holyoke, n'a pas réussi 
à ho faire élire à la législature de Boston.

Nous lo regrettons pour lui personnel­
lement, mais sa défaite prouve une cho­
se : c’est quo lo sentiment canadien* 
français est plutôt démocrate que répu­
blicain. Holyoke ost d’ailleurs un contic 
démocrate qui a donné près de 1,000 voix 
do majorité à M.Russell.candidatau poste 
de gouverneur, 500 à Curcoian et < ).»gnod 
pour lieutenant-gouverneur et secrétaire 
d’Etat, 1300 à Munn pour trésorier, et 
ainsi sur toute la ligne.

M. Gcneit avait lo* malheur do so pré­
senter sur le ticket républicain, il a été 
l une des nombreuses victimes.

\J Empire rappelle que M. Charlton, 
l’un des quatre députes libéraux qui se 
sont séparés do leur parti sur la question 
de» Jésuites, a voté trois fois contre l'in­
corporation «lo Vordro orangisto.

En effet, M. Charlton était alors d'ac­
cord avec le parti libéral et contre les 
tories. Aujourd’hui, il fait cause com­
mune avec ceux-ci.

La dernière polissonnerie du Monde, 
organe bleu :

44 Si Montréal avait des incendies dé­
sastreux tous los six mois, des finances 
municipales délabrées, un aqueduc en 
perpétuelle rupture de boyaux, et un 
promontoire qui s'écroula sur la tête 
des passants, ce serait peut-être un potifc 
Québec. ”

44 Les anciens liens de jxirti devraient 
être jetés aux vents. Les deux /xirtis 
sont plongés aussi avant l'un quc l’autre 
dans la boue.

44 Aucun parti no peut marcher sans 
l’assistance do JOHNNY CHAPEAU, et 
sir John étant lo plus habile l’a toujours 
eu avoc lui. M. Charlton jette les voux 
sur les orangistos avec beaucoup d’oa- 
poir. Ils ont été trahis par leurs chofa. 
Leur ancien grand-maître (Bowoll) «iègo 
au gouvernement à côté des Langovin ot 
des Caron. Les orangistos no veulent 
pas s'attacher à la quoue du cerf-volant, 
catholique do co pays. Ce pays no peut 
refitor moitié anglais moitié français, ot 
s’ils no pouvont régler cette affaire par 
le scrutin, les orangistos la régleront par 
un appel aux armes et qui sera bien pis 
quo l'appel aux armes de 1759. Ils no 
pouvont nas permettra à Québec do deve­
nir un état français. S’ils no peuvent 
régler cela autrement, ils «’ouvriront un 
passage jusqu’au Golfe par l’épée. (Ap­
plaudissements.) La manière la plus 
aisée d’en finir serait par le scrutin élec­
toral. ”

Encore uno fois, nous répudions co 
fanatique, indigne du nom libéral, qui 
déclare lui-même au reste qu’il a rejeté 
loiu do lui les anciens liens de parti.

Do La Justice :
Le bureau de poste a été formé hier 

toute la journée,sauf pondant uno heure, 
et cela sous prétexte que c'était un jour 
non juridiquo.

Il n’y a rien de plus inenmmodo quo 
cos prétendus règlements qui arrêtent 
toutes les affair os et toutes les communi­
cations avec le bureau de poste boum les 
plus futiles prétextes.

En réalité nous voudrions bien savoir 
pourquoi le public n’a pas accès au bu­
reau de poste à Québec, d'une manière 
plus régulière et plus complète ?

Dans toutes Ica autres villusdo la Puis­
sance lo bureau do poste est ouvert jus­
qu’à dix heures du soir. Ici nous n'avons 
jamais pu obtenir la même chose mal­
gré nos supplications répétées.

Le matin, les malles sont livrées très 
tard, les lettres ot journaux arrivent par 
les chars à six heures et sept heures et 
sont a peine rendues dans los boites u 
neuf heures.

Un ferme le bureau de poste,sous pré­
texte do prétendus jours iu»n juridiques 
et les hommes d’affaires et le public sont 
la «pii souffrent et qui attendent.

Nous voudrions bien savoir jusque» à 
quand cela va durer.

Lo journal La Bretagne, du Brest, 
France, dans son numéro du 20 octobro 
dernier, publio comme 44 Acte OllicioJ. ” 
parmi ses irauvolles'nmri times, quo 44 M. 
Aubry, lieutenant do vaisseau, est nom­
mé au commandement d'un torpilleur 
do la défense mobile do Brest.

M. Aubry est lo gendre do l’honorablo 
juge Wurtole.

M. J. L’Espérance, agent do la 44 Ca­
nadienne,” compagnie d'assurance Biir la 
vio, pour le comté do Gaspé, est à Qué­
bec et doit retournor à Percé dans quel­
ques jours pour y passer l’hiver.

M. Charlton, M. P., a décidément 
rompu avec le parti libéral.

Dans uno assemblée d’orangistes, lo 5 
novombro (commémoration de la conju­
ration des poudres), où lo nom du gou­
verneur-général a été sifllé par les loyaux 
orangiatos, lo député do Norfolk-Nord 
s’ost écrié ;

Sir A. T. Galt ot lady Ouït so sont 
embirqués, jeudi, pour l'Europe ù bord 
du Farisian.

Feu colonel E. 0. Martin, M. P. P.
Nous avons reçu depuis birr do nou­

veaux détails sur les funérailles du re­
gretté député do Rimouski, qui ont eu 
lieu jeudi.

Los porteurs du poêle étaient l'hono­
rable C. A. P. Pelletier, C. M. G. , 
l’honorablo C. À. E. Gagnon, secrétaire 
«le la province ; MM. Aug. Tessier, 
Eortun.it Rouleau, avocats à Rimouski ; 
J. T. Ctiuiiluial, J. A. Talbot, marchanda 
;i Rimouski. M. A. F. Martin, dé­
puté do Morris à la législature :1e 
Manitoba, frèro du défunt, conduisait 
le deuil. Ou remarquait dins la foule 
le colonel Taschereau, D. A. G., MM. 
Dessaint, M. P.. Charles Langelior, 
M. I*., Dr Fisct, M P., le lient*-col. 
Million, lo Dr Ross, do Ste I lavîe ; ftlM. 
Nap. Desrosii rs, marchand, do Sandy 
Bay ; Olivier Ouoîlot, marchand au Rie; 
ie capitaine Timm is Lobol, M. Napoléon 
Côté, le capitnino L. K. Pinault, avocat 
de Québec, le colonel Fraser, de Kivièro- 
Ouoilc, etc.

Lo service, très solennel, l’un des 
jdus beaux qu'on ait vus à llimmiski, a 
été chanté par le révérend chanoine 
Antoine Saucier, avec les révérends MM. 
Langlais et Sylvain, diacre et sous-dia­
cre.

La fsnfaro Ste-C'écilo accompagnait lu 
cortège.

Ijo détachement militaire «pii a rendu 
les honneurs au regretté colonel était 
commandé par lo capitaine M. Uinguet, 
assisté du licurouatit-colonel Hudon, do 
l'adjudant N. l’ouiiot. et de II. J. Hill.

CONDOLEANCES 
Province) «lo Québec,

Corporation do la ville «lo St-Gcrmain 
do Rimouski.

A une séance spéciale du Conseil mu­
nicipal de la ville de St-Germuin Ri- 
mouski, tenue mercredi, lo six do no- 
vembro mil huit cent quatre vingt-neuf, 
dans la salle ordinaire des délibérations, 
sont présenta : MM los conseillera J. A. 
Talbot, 11. G. Lepage, F. F. Rouleau, 
François Lauxier et Auguste Cmiillard, 
formant un quorum sous la présidence 
de M. lo maire Auguste Tessier, tem­
poraire meut absent do cotte ville.

Il est proposé et résolu unanime­
ment :

Que co Conseil, so faisant l’interprète 
dca citoyens qu’il représente, regretto 
extrêmement la stumble perte que vient 
de subir code localité par la mort pré- 
maturéo do M. Edouard Onésiphore 
Martin, député de co comté ;

Qu’il recommit quo cet estimé citoyen 
]m«séduit à mi haut degré les qualités 
d’homme intègre, vigilant et actif dans 
son état, excellent compagnon, bienveil­
lant pour tous, charitable, et donnant 
en toutes circonstances les marques d’un 
parfait gontilhommo ;

Quo le comté perd eu lui un interprè­
te judicieux dans l'Assemblée législa­
tive do Québec, où pendant le court 
espace de temps qu’il y a siégé, il a su 
rendre dos services éminents sous plus 
d’un rapport, niais surtout dans lo do- 
maino do lajcolonisation ;

Que copie dca présentes soit transmi­
se à U famille du défunt et communi­
quée à 1a presse,

(Signé) F. F. Rol'cbact,
Présid. pro. tenip.v

F. J. Couture,
Suc. Trésorier.

CHRONIQUE COMMERCIALE
(Pour VElecteur)

Les opérations commerciales dos der­
niers huit jours ont été plus fer mon, plus 
actives, ot nous avons a nous féliciter 
d'un regain do vitalité qu'annonçait 
guère la tranquillité dos doruières se­
maines. Le» recettes, sans ûtro absolu­
ment de» meilleure», accusent néan- 
inoia une amélioration qui fait renaître 
un pou leu espérances perdues en octo­
bre.

Io? commcrco d’épiceries est très actif. 
On travaille parfois jusque dans la soirée 
à remplir les commandes envoyées 
jvir les commis-voyageurs do tous les 
points du district. On peut on dire au­
tant du comuiorco de nouveautés, qui 
semblo être sorti do l’état do torpeur 
dans lequel il était resté depuis quinze 
jours. Enfin, tout s’annonce hijn et fait 
présager d’heureux résultat a pour cet 
hiver et lo printemps prochain.

Lorsque nous avons appuyé, dans 
notre dernière chronique, sur la néce s­
sité d’opérer un remaniement complet 
des termes do paiement ot des conditions 
générales do vente, noua ignorions qu’il 
devait se tenir, ù ce sujet, uno assoinbloc 
du comité des marchands de gros dans 
les salles «lu bureau do commerce. Cotte 
assemblée a ou lieu, parait-il, lundi, lo 
4 courant. Nous no Bavons pas co qui 
s’y est passé, mais nous nous doutons 
bien quo, si quel jucchoso* a été décidé 
dans le sens qui nous paraît lo plus favo­
rable, il doit rester encore beaucoup à 
faire. On no réussit pas tout d’un coup 
à détruire co qui a été établi dopuis 
longtemps, si nécessaire que lo mouve­
ment paraisse, et nous avons prosquo la 
certitude «pic tout n’a pas été dit sur la 
question îles longs crédits a cette assem­
blée dont on n’a pan encore jugé à pro­
pos de faire connaitro les délibérations 
au public.

Nous nous permettrons donc «lo conti­
nuer nos observations sur le régime ac­
tuel des ventes à l«»ngs termes, encou­
ragé commo nous l’avons été par un bon 
nombre d hommes d’affaires éminents 
«pii mais ont. fait l'honneur «le lue notre 
travail «les dernières semaiuos, et qui 
no nous mit pas marchandé leur entière 
approbation du point do vue quo nous 
prenons «lo cette question tu importante 
pour notre commcrco.

Non» forons remarquer en pissmt 
que, si nous consentons à donner ici de* 
impressions «nie noua croyons être abso­
lument dans 1 intérêt des marchands de 
Québec, nous no trouvons cependant pas 
à propos do relever certaine» objections 
dont (juehjues uns nous ont entretenus 
sur la rue, et quo l'on présento commo 
d'insurmontables obstacles à i exécution 
du projet «le l’abolition des longues 
échéances.

Co projet n’est pas un mythe. Ce sont 
«les calculs que nous faisons, et ces cal­
culs peuvent être vérifiés ; co «ont des 
faits quo nous apportons à l’appui «lo 
nos dires, et l'exactitude de ces faits 
peut êtro établie hors de tout doute. 
Quo l’on accorde un petit, moment «le 
rélloxion à cette question impôt tante, et 
quand on aura été convaincu «le l’ur­
gence «lu besoin «jue nous signalons, «le 
grâce quo l’on ne vienne pas offrir «les 
objections «lo collégiens à co «ju’il faut 
faire pour usiuror (’accomplissement 
d'une «ouvre de laquelle dépend l'inté­
rêt «le toute uno population.

Que l’on juge tout d'abord si nous 
avons raison ou si nous avons tort, c’est 
co «pie mm i demandons ; et «i, commo 
runs en avons la certitude, on s’aperçoit 
quo l’on peut en toute sûreté nous accor­
der gain de cause, qu'on n’hésito pas, 
qu'on agisse et lu plus promptement sora 
le mieux.

Nous répétons done «pie lo systèmo 
des longs crédita <;»t ruineux pour tout 
le monde, pour lo marchand do gros, 
pour lo détailleur, ot jiour le consomma­
teur lui-même. Nous avoua,croyons-nous, 
se.flisaiiinicnt développé notre thèso en 
ce qui regarde le consommateur, lo sim­
ple particulier. Mais nous n'avons pan, 
Mint s en faut, épuisé tous les arguments 
«pii sont en faveur d'un changement ra­
dical dsns le système «le transactions qui 
ost uujour l’hui en honneur parmi les 
marchands. En voici un, par exemple, 
«pii n'a «lo capitaux «tue pour fairj un 
certain chiffre «l’affaires «bins «les condi­
tions normales. Cependant, sous lo ré­
gime actuel, i! se croit autorisé à entre­
prendre «piatre fois jilus qu'il n'est ca­
pable «lo monor à bonne fin. Il compte 
sur la date éloignée «le l'échéinco de .sc» 
obligations, et u a foi ausai en la coin* 
plaisance «lu porteur de ses billets à qui 
il su promet, bien de fairo accepter des 
renouvellement» x sa guise, chose qui se 
pratique, «lu reste, «ans que l’on s’ima­
gine que le créancier «ut mémo lo droit 
«te s’en étonner. L’époque do» rem­
boursements étant ainsi reculée à vo­
lonté, lu marchand se crée des illusions; 
il forme des projets de grandeur, il butit 
des châteaux en Espagne, et plût à 
Dieu qu’il n’y eut quo La qu’il on cons­
truisit ! Les shérifs n’auraient jms tant 
ii s'occuper de la visite judiciaire de» su- 
porbes magasins, «les somptueuse» rési­
dences qui sc dressent m souvent à la 
honte do notre système commercial et à 
la risée de» véritables hommes d'affai­
res.

Pour bâtir ces superbes magasin» et 
ce» belles résidences, le marchand n’a eu 
besoin, pour ainsi dire, «jue de capitali- 
ts.rit délai, lo long délai que lui accor­
dent se» fournisseurs. Il a eu le temps 
«l’acheter «le» marchandises, de le» ro- 
vendro, d’en affecter lo produit à la 
construction d’uu chef-d'œuvre, d’archi- 
tecturo et d’aisance, et tout cela avant 
mémo quo lo délai jxmr rencontrer s.» 
première obligation fût expirée.

Niora-t-on quo do pareilles choses ao 
pratiquent souvent, très souvent même f

Vu autre mal occasionné par le» lon­
gue» échémces. La plupart inr- «sHrcha i ids 
détaillenr», on villa commo à la campa­
gne, ne tiennent, à proprement parler, 
aucun livre do comptes. Ils ont bien un 
livre dans lequel sont consignees le» ven­
tes à crédit de chaque jour ; mais est-ce 
là de la tenue des livres f Quoi est lo but 
d’une véritablo tenuo dos livre», sinon 
d’établir d’une manière prompte ot défi­
nie lu balance de l’actif ot du passif ? Et 
comment un marchand pout-il se rendre 
eompto do l'état de cette balance quand 
il n’a feoulcmont qu’une idée très impar­
faite do co qu'il doit 1 Comment pourra- 
t-il connaître que tello ou telle autre de 
ses folles dépenses eat prise sur un capi­
tal qui t>9 lut cppartient pas, quand il a 
à peino une idéo approximative du nûin-

bro mémo do se» créanciers ? Et, à la 
vérité, pourquoi en tiendrait-il do scs 
livres «jui montrout les deux côtés de I» 
médaille l II ti ses coudéos-Iranehes chez 
les fournisseurs, et bien insensé serait-il 
do o’oecuper «le se» échéances, lui «pii 
pont n volonté en faire éloigner la date 
prcsiju'indéfiniment.

Que l’on non» permette «lo inter lin 
fait arrivé à Québec il n’y a pu» long* 
temps.

Lo représentant d'uno grando maison 
de commcrco rencontre un jour un an­
cien client. C'était un débiteur îotar- 
datairo, naturellement.

—Ah ! monsieur, dit celui-ci à l’em­
ployé, tenez, vous voyoz un homme tier. 
Jo viens du régler mon compte avec 
votre maison. Dorénavant, joycux faire 
mes allai ro» argent comptant et prendre 
tous mes cscomptos.

L'employé est tout étonné d’un chan­
gement aussi soudain dan» lo» finances do 
Bon interlocuteur, et, on apprenant quo 
le vieux oompto est réglé, il n'héaito pas 
a l'inviter à venir faire «le nouveaux 
achat». Mais à son retour à l établiBao- 
luent, il ost informé que le marchand en 
question a, pour tout riyltmcnt, signé un 
billet ii six moi» pour lo montant do sou 
compte en souffrance déjà depuis plu­
sieurs années.

Nous no voudrions j>as être trop sévère 
pour l'lioitorahlo maison qui venait vio 
régler co débiteur, mai» la vérité nous 
forco à «lire que, dans cette transaction, 
évidemment c’est lo client «pii était lo 
plus habile.

Cet honnno s'en retournait content. 
Il avait tout réglé. Qu'ost-co qui pou­
vait Fera pêcher alors «lo so bâtir, à lui 
aussi, «Us châteaux mémo en Canada 
avec ce» capitaux imaginaire» l

Ce trait, un sur cent du mémo genre 
que nous pourrions cher, dotmo *a me­
sure dos inconvénients qui découlent du 
système des longs crédita. ;Son abolition 
c«miplètc empêcherait par la suito bien 
des embarras, bien «lu» misères, ot nous 
n’uurhms plus occasion «l’ontondro do 
ces déclarations commo colle quo faisait 
«Icrnlèreinont un mnlhourcux insolvable 
à se» créancier» :

44 Ali ! monsieur»,” disait-il, 44 si vous 
no m’aviez jkis accordé autant «lo délais, 
j'nuiain peut-être trouvé cola tlur dans 
lo temps, mais je vous en berais bien re­
connaissant aujourd'hui."

UK Ma non a nd.
8 novembre 1881).
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le magistral discours do 
l'honorable M, Mercier

JI1<»Mvcni«-ut «Ce.h mlnlslirs provinciaux

(HcrviiMJ wj^cIaI «lu I'Klkctki r)

Montréal, 8 novembre.—Vous no sau­
riez croire l'impression profonde «ju’a 
causéo ici lo discours «le M. Moreiur. 
C’est lo thème général dos conversations. 
Tous les libéraux admettrait quo jamais 
M. Mercier n’a f lit un rc<juisitolro plus 
complet et plus vigoureux que celui-là. 
Le3 journaux bleus, au lion do criti«juor 
lo discours, so contentent do gémir pour 
les vieux libéraux eu disant que M. M«jr- 
cior les jette pardessus boni. Ce «lis- 
cours fera un grand bien «bins notro dis­
trict, dans co son» qu’il va rallier tou» 
nos partisans et tenir le parti plus forme 
et plus uni.

—I/honornblu M. Laurier arrive do­
main matin avec votro «liroctour, M. 
l’acaud, par le Delaware & Hudson. M. 
l'acaud passora lu journéo à Montréal et 
s'occupera «le l'installation dos bureaux 
do ilUtrihuLion do Y Fli rteur sur la rue 
St-Jacques.

—M. Achille Carrier, est on cette 
ville.

—Lo Mon de, <bm» un article éditorial, 
ïo déchire ouvertement en faveur du vote 
obligatoire.

raillait au pont suspendu ici, ont inten- 
lé uno a*/ion en donunagos au montant! 
«lo $10,000 contre les entrepreneurs dos 
travaux, MM. Rousseau ot Maihur. La 
cause sera entendue ù Montréal.

— Les amis du premier ministre do 
1 lie «lu Riincu Edouard, rimuorahle M. 
ouili van, font «lus démarches pour «ju il 
n«>it nommé juge en clief do coLUi pro­
vince, position aoliudlonient vacante. 
M. Sullivan inorit-o cette position, mais 
*>ir John M.ualonald n'oso lo n«»mmer à 
cette « barge parccqu’il ne veut pas dé- 
plaiio aux ««rangintes et parcuqu’it craint 
«pu? celle nomination s,,it fi, xigiial do la
chute du gouvernement tory «Lui» 111e.

COMTE DE RIMOUSKI
Lr fturiTMHrur «le fra M. u

(Depfohe fjv/cIaJe u l'Euirrnu.»

Rimouski, 8 novembre.—J’ai iu plui- 
sir do vous apprendre quo c’est, le Dr 
Loss, do Stc-Flavio, «pù a été choisi 
connue caudulat pour remplir la vacmico 
créée par la moi t du regretté colonel 
Martin. Lo choix o*i «m no peut 
plu» heureux et populairo daim tout le 
comté.

Commo il n’y a plu» «juo doux «casions 
a faire, cost l'opinion générale parmi 
nos adversaires ici qu'il vaut mieux lais­
ser faire l’élection par acclam.iti«m. Il 
est donc probable «jue lo l)r K«#s», por- 
Bonncliouumt fort estimé par lu» 
deux parti», sera élu Ban» opposition.

— Io) discours do M. Mercier sera pu­
blié en brochure d’ici à «juolque» jour».

— L'honorable premier rainintro o»t 
parti co matin pour Baltimore on com­
pagnie do Mgr Label le, par le train do 
7 h. 80. Un grand nombre d'amis 
les ont accompagnés jusqu’à la gare.

- L'honorable D. A. Rom était encoro 
à l’hôtel «lu gouvernement aujourd’hui 
et no partira «jue demain pour Québec.

—M. Zéphirin Roussille, shérif du 
district do Terrebonne, est mort ce ma­
tin.

Echos de la, Capitale■«*'■ — 1 » ■ •
< Irrulnlre rrlntlvr n un rcglmirnt dr 

«lounne—Arrcafallon—Le retour «lu «ou» 
rernenr-acnernl-Tory et fanatique— 
PourMillr en «loiunmÿû— Four n r pas 
drplnlrc uui oruusUlrii

(Servir® irpldal de IT’.i.rcntUR)

Ottawa, 8 novembre.—Lo g«mvorno- 
raont a émis aujourd’hui une circulaire 
avertissant le» jiorceptcurs do douane 
que le récent ordre en conseil mettant 
en viguour les clauses do la l«n qui exigo 
que les équipages des vaisseaux étran­
ger» qui vraiment au pays, soient en­
gagés devant leB maîtres du hâvro, no 
s'appliquera pas aux vaisseaux améri­
cain»

— Deux conducteur» do inallo nommés 
Hughes et Catoliier ont été arrêtés sou» 
accusation d’avoir dérobé de» paquets de 
lettre».

—Leurs Excellence», lord et lady 
Stanley seront de retour à Ottawa, oa- 
modi prochain.

—Lo révérend D. J. Macdonnell, do 
Toronto, un ardent tory, est entré dan» 
le «entier «lo la guerre, à cause du dis­
cours prononcé par l’honomble M. Mer­
cier à Montréal mercredi dernier. Par­
lant à ce sujet, M. MacDonnell a d«; 
hier s««ir, qu'ils s'opposait à ceux «jui di­
sent quo les biens des Jésuites avaient 
été volés. II fut un temps, a-t-il ajouté, 
où un premier ministre n’aurait pu par­
ler ainsi de» acte» de la Courouuc.

—Ixîs frères do Clairmont qui a été 
tué accidentellement pendant qu'il tra-

IES TRAVAUX DU CONGRES CATHILIQUE
Won bul ~ llurlqiirft-tiitrs il<* «i««r i(lou*i

qui seront trulircs — Notnbro «1rs 
prêtais qui y a»»Utvat

Baltimore,8 novombro.—Lo but do la 
convention catholique do Bultimoro est 
«lignoilo» Illustre» prélat» et honimos 
d'Etat qui y prendront part ; c’est, on 
premier lieu, du prouver, non seulcurant 
aux citoyen» do toute croyxnco aux 
Etats-Unis, mais au mornlo entier, quo 
los catholique» des Etals un lo cèdent ù 
personne dans l«mr amour pour FAino- 
riquo et les institutions américaines, on 
allégeance, loyauté et dévouemont à la 
constitution otiaux loi»du pays. 11 n’ou- 
timdent pas adinuttro par là quo le» ca­
tholiques du paya aient fait quoique ce 
s«)it qui ait besom d’etre défemlii ; au 
contraire, chaque page do l’histoiro do 
l’Amérhjuo témoigne, do leur patriotis­
me et do leur soin jaloux pour la nauvo- 
gardo «lu systèmo «jui fait «lo cluupio 
habitant un citoyen libre ot souve­
rain. Mais il» mettront en lumière co fuit 
quo person no plus qu’eux n'npprécid 
les Innombrables avanûigoa quo iosjystè- 
nio républicain seul peut donner et dont 
jouissent au même titre juif, infidèle, 
protestant et catholhpio.

T^e congrès protestera aussi, au nom 
dcscatlmlifpieB américains, du s«m dé- 
vouonumt uraltérable au Saint l'èro, lo 
chef infaillible lu F Eglise, Iiî témoin vi­
vant do l’unité catholique, ot exprimera 
puhli<|iiemont sa, désapprobation «lo la 
conduite nui vio par lo gouvernement 
italien à Féganl «J«i Saint Si«*go, deman­
dant quo les biens «lo l'Eglise soient res­
pecté» et <|u’on lui restitue lo tcmUnro 
si in justonnmt enlevé.

Entre autre» préjugés qui seront dissi­
pé»,on mentionne celui qui prévaut dan» 
certain» cercles à lu Ilot qu'il y a «livor- 
penco entre les évê«juoH ot certains «»r- 
«li«’s du clergé régulier. Il était rumeur, 
par exemple, depuis «|ttol«juo temps, quo 
les Jésuites étaient jaloux do l'université 
do Washington, ot qu'ils s’oll'orcoraioub 
«l’en empêcher lo succès. Cela <*;:t abso­
lument absurde; a dit hier un dea profes­
seurs du collègo du ( ieorgetown. Los cv 
tholiquu» lo savent, car ils comprennent 
mieux lu situation. Les Jésuites ira sont 
pas jaloux ; nous mm» réjouissons au 
cont raire de Fétablissomont «le cet tu ins­
titution qui sera d’un »i grand avantago 
pour lo clergé américain ; noua assiste­
rons on grand nombre à Finaiigtii itmu 
«le Fumversité lo 13 novembre. A l’appui 
«lo cc que j’avanco, je puis diru que daim 
lo cas ou Mgr Spalding, évêtpra «lo Roo- 
riu, qui est maintenant en Europe, no 
reviendrait pas à temps. Je R. 1*. Kynn, 
célèbre orateur sacré, un doslnmitiras les 
plus éminents do la société de Jésus,sera 
lo prédicateur «lu jour u l’mauguratiuii 
«le l’Université.

Une d:*a question» Dy plu» importan­
te» traitées au congrès sera celle de l’étlu- 
cation do la jeunosse. Lo congrès recon­
naîtra qii’uno exei.dlunto éducation pour 
les masses, où elle» apprendront l'his­
toire de leur paya et «!«•» pays étrangers, 
est essentielle au bon fonctionnement) 
dea institutions républicaines. Mais uno 
éducation ruligicu.no est aussi itidi.spcn- 
ssthlo. Four les catholiques, U» systèmo 
proposé sera do mettre Ira écoles do 
pavoÎHMO sur le mômopiod «jiio 1er, éo«»lc3 
commune», les institutuiirs de oc» écoles 
devant avoir dos diplômes du bureau 
officiel des examinateurs. Seulement, le» 
autorités catholi«juos auront le droit do 
choisir parmi ces instituteurs ceux qui 
leur paraîtraient le» plus plus cou voua* 
blés pour «le» écoles cath'dlquos.

Parmi le» prélata «pii assisteront, on 
compte, à part les doux cardinaux, un 
archevêque italien, dix arclravêtpies amé­
ricains, six Archovêqucs canadiens, s«>ix- 
atito et tirait évêques américains, un 
évêque anglais, doux évêques mexicains, 
six évô«jue» Canadians, «piinro prélats 
romains.

Le* rlee;(«2in n Tcrrmeut c
St-J can-Terre neuve, 8 novembre.-— 

Le*» élections générales ont ou lieu avant- 
hier. Lo résultat eat oncoro incertain, 
mai» on dit quo la po.iition du gouver­
nement est critique. Deux membres do 
Fadminùitnitioa,l’honorablo M. Funclou, 
secrétaire colonial, et l’houorablo M» 
Ponny,arpenteur général,ont été défaits*

Conférence sur la géologie
a i/uammiTELmi.

M. l’abbé Lafiammo a repris hier soir 
à l’univür»ité Laval la suite do rcb inté- 
rcssuiitos conférences sur la géologie in­
terrompues depuis plu» d’uno année.

La causerie d’hior n été consaoreo sur­
tout à résumer les conférencoa précéden­
tes qui traitaient surtout dca causes do 
pertnrbâtions ù la surfaco du globo. 
Ceci a conduit naturellement à une di* 
grcscion importante sur les causes do

Suite à la quatrième page
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Nouvelles <le Montreal
Montréal, 8 novorrbro.—Une cnqnGto 

o ou lieu sur la mort do Michael Millon, 
et Je jury a rondu un verdict do : Mort 
d'une maladie do cœur.

—Le .s jurés ont rendu un verdict do 
coupable contre Thomas Constant, ac­
cusé d’avoir volé $120 à M. Fafard, 
hôtelier du quartier Saint-J eau Bap­
tiste.

—L’enquôto dans la causo do bignmio 
s’c3t continuée, à la cour do polico. Lo 
frère do la preunèro fommo do Vaughan 
a été amené dovont la cour et n’a jwis ou 
do pcuio à reconnaître l'accusé, qu'il dit 
connaître depuis vingt ans. Ku arri­
vant devant lo prisonnier il lui a serré 
la main ot lui a dit : " Comment ôtes 
vous Johnny 7” Lo prisonnier répondit 
qu'il était bion ot rovuyait M. Davis 
avec plaisir. M. Davis a dit ensuito 
qu’il avait connu l'accusé trois ans avant 
son mariage avec aa sueur, quo sou nom 
était John Vaughaiu, ot qu’il no lui on 
connaissait d’autres que depuis l'année 
dernièro, qu’il l’entendit nommer Harry 
Melburne. Le témoin a vu lo certificat 
de umriago produit ou cour, ot a certifié 
quo c’était bien celui qui avait été con­
clu outre sa sœur et l'accusé.

Nouvelles d'Otlaww
SK*

Le |»nrll vire-royal réchappé hrlle a bord 
du rnliKcau " discours
qui a produit une grande aeiiftallnn.—

Ottawa, 8 novembro.—Dos télégram­
mes do la Coloinbio Anglaise confirme lo 
rapport quo lo parti vico-royal l’a éclmn- 
]>é belle, alors qu'il était on route do 
Victoria h Vancouver, à bord du vais- 
reau do guerre de Sa Majesté, le 14 Am- 
phion.” Co vaisseau a donné sur un 
écueil et une largo ouverturo a été pra­
tiquée duns un do scs lianes, il a dû re­
tourner à Exprimait. Il n'y a ou aucun 
accident à bord, ni porto do vio.
— Il y a une grando excitation parmi los 
méthodistes d'Ottawa, au sujet du dis­
cours fait jnir lo révérend Wellington 
Carson do Kingston, lo pasteur do 
l’Egliso du Dominion ici, dans îoquoî 
discours il a exprimé son opinion sur la 
succession npostoliquo des évêques ca­
tholiques, et a loué les .Jésuites ot los 
religious©». Carson est un orungisto, ot 
pcudantTegiUtion riellisto, était un dor 
plus forts prédicateurs, contro los cana­
diens catholiques ot français. Sa con­
version a causé une grando sensation.

NOUVELLES
Cour «la Eccordcr

Un journalier do St Romuald, était 
dans un état d’ivresse, tollo qu'il a 
voulu prendra possession du posto cen­
tral de police. Quelques secondes après 
un cochor a été mis à sa disposition. Hier 
matin il a été libéré.

Un vieux cochor do 70 ans, s’ost saoûlé 
joudi. Co matin il a été condamné à 
quinze jours do rei>os.

Un individu danslo déüro a été con­
duit en prison o\\ il devra passer doux 
mois.

Deux écoliers ont été arrêtés ruo du 
Princu Edouard. Ils se querellaient. Ac­
quittés.

f'oar «le Polico
Un monsieur qui s'est fait sorvir dos 

huîtres ot qui est parti sans j>aycr de­
vait être arrêté hier soir.

Pierre Moisan, do Portnouf, qui a 
déjà été intorné à l’asile du Bon u port, 
kh fommo affirmant qu'il était fou, a été 
arrêté ces jours derniers aur la plainte 
de sa femmo qui encore déclarait qu'il 
était fou ot qu’il la maltraitait. A l’asile 
il a été libéré immédiatement, ot hier 
matin ht cour l'a romis ou liberté. 
Moisan n’est jtas fou, plusieurs témoins 
l'ont juré. Qu’est-ce que cola veut diro?

Accident
Hier matin, M. George Reynolds,corn - 

merrant do la hallo Montcalm, a été vic­
time d’un bien pénible accident, à la 
Busse-Vil le. 11 conduisait sa voiture, quand 
tout à coup une roue se brisa et M. Rey­
nolds fut précipité sur la chaussée, sa 
fracturant uno jumho dans sa chute.

On le transporta à sa résidence, et un 
médecin fut mandé en toute h à to pour 
lui prodiguer scs soins.

Visiteur «flstliizue
l.o très révérend Père Jean-Marie, 

abbé mit>*é do la Trappo do Bollofon- 
taino (France), était jeudi on cctto ville 
l’hôte do notre célébra horboristo J. E. 
P. Racicot.

Co révérend Pcro co rend àTracadio
(Nuuvelîo-Ecoiîse) où il y a un monastère 
do trappiste*, établi depuis nombre d'an- 
néos. Il est chargé do faire la visito des
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s’ost brisée et toute sa voiluro a été om- 
portéo dans lo fiouve. Cetto chaloupe 
npparton lit à M. Phidymo Bouchard ot 
il prie coux qui retrouveraient la mâture 
ot la voiluro do cette clmloupo do l'on 
informer ot ils seront récompensés.

Lf folii ri la paille n Montreal
L'nbondanco du foin Biir lo marché a 

produit uno baisse do 50c. par 100 bot­
tes. La demande est bon no, ot il so fait 
do bonnes affaires, mais l'approvisionne- 
mont excédait hier la demande des ache­
teurs, ot plusieurs lots ont été vondus. 
Lo foin so vend do $0 à $10, ot l’infé­
rieur de $7 à $8 par 100 bottes.

Il y a uno demande actiro pour la 
paillo ; les offres sont passables, et los 
prix restont formes à $4.50 à $0.50 par 
100 bottes, suivant la qualité.

Quant au foin pressé, il est coté No. 1 
\ $12, No. 2 à $11 ot No. 3 à $10 par 
tonno on lots do char pour lo vieux foin; 
lo nouveau so vend $1 meilleur marché.

Le marche aux nulniniix
Presque pas d’animaux sur lo 

do cctto sornaino. Aussi les prix 
fermes, mais aux mémos cotes ;
Bœuf, lèro qualité, par 

100 lbs
11 2e qualité pAr lOOLba
«» Sq ti ««

Mouton, agneau.................
vieux........................

marché
restent

t!

$7.00
5.50
4.00
2.00
3.50

K $0.00 
à 6.00 
à 5.00 
à 3.00 
à 4.00

l

in maatoros do son ordre en Amérique. 
11 devra s'embarquer pour l’Europe dans 
le cours du mois du décembro.

11 était-accompagné d'un jeune hom­
me do 25 uns, de Sorol, nommé Georges 
81-Jacques, qui, par dévouement pour 
le »alut des pécheurs, no craint pas d’af- 
f von tor los dures privations de cet ordro 
si sévère. Co jeune homme faisait partie, 
il y a sept ans, du pèlerinage do N. D. 
do Lourdes, organisé à Montréal, ot pre­
nait alors la résolution do so consacrer 
nu Soigneur. 11 traverse maintenant de 
nouveau l’Océan, afin d’accomplir son 
vœu.

fit pollftAou puni
Joudi noir, un ixditson nommé David 

Simard, s’est permis do cracher sur la 
tête des pernouuos, à la salle Jacques- 
Cartier, ot la police qui surveille conti­
nuellement los galerie» do cotte sallo a 
rois lo grappin sur l'individu qui,hier ma­
tin, a comparu en cour du rocorder. Lo 
gamin qui soit co qu’il fiait, car il est 
âgé de 17 ans, a été condamné à $10 
d amende et les Irais.

Sou Honneur lo jugo Déry a forte­
ment recommandé aux hommes do po­
lice do sévir rigoureusement contro cos 
jeunes gens qui ne so rendent au théûtro 
quo pour so conduire en gamins, sifllor, 
crior et insulter l’auditoire. Il a ajou­
té que pour cotte fois il no condamnait 
lo jeune hommo qu'à cotte amende, mais 
qu’à l’a venir lo premier qui paraîtra ou 
cour polir uno semblable offense sora 
puni très sévèrement.

Il est à désirer quo cetto punition ser­
ve d’exemples aux autres jeunes gens 
~ui no croiont pas s’amuser à la sallo 

acques-Cartier sans fairo lo tapage.
Lu sallo Jacques-Cartier 'avait depuis 

longtemps une très mnuvaho réputation 
à ce sujet, mais depuis deux semaines on a 
pris les moyens do faire ceasor les cris ot 
les sifflement s. Laperons qu’a l'avenir lo 
colmo lo plu» jMirfait régnera dans ceUo 
sallo touto les fols qu'il y aura des repré­
sentations.

r.vqoflc et verdict
Lo jury ns*ci uicnuS dans lo cas do 

William Bolger, dont nous annoncions 
la mort soudaine jeudi,a rendu le verdict 
suivant : “ mort do pamlyaio de ccour.”

Ïjo docteur Walters a fait l'examen du 
cadavre es a rilcLré quo quand U a été 
Appelé au tramway, M; Bolger avait 
rondu lo dernier soupir.

A rite anx Coudre*
Un nous écrit do File aux Cofidres :
Une forty Jcmpôto. cnn'iim- nous n'on 

Aroim mranmni ou, n.»Vtr*\ *.«•• iv j.mrs. 
Une chaloupe li'mio Vi.i: »: i •-.* pi»-<îs

llnrrhft an foin
Aucun changomont dans loa prix, mal­

gré l’abondaiicu do» produits. Voici les 
ueinièro» cotes ;
Foin, 1ère qualité............. $7.00 à $8.00

44 à vaches.................... 0.00 à 0.50
Paille.................................... 4.00 à L50

La chaux so vend 17 cts le wiiiot.
Wort il’un constable

Lo corps do indice de la ville viont do 
ordro l'un de ses plus Anciens membros 
e constable Horménégildo Morin, mort 

jeudi soir à sa résidence do la rue Saint- 
François, St-Koch. Incspablo do fairo
10 Bcrvico ardu à cause do Bon grand fige, 
on le voyait copomlant veiller aux abords 
du marché Jacques Cartier, respecté do 
tous.

Le bétail sur le uinvrlic nnjrfnU
H n’y a aucuue amélioration à signaler 

sur les marchés anglais pour lecommerco 
do bétail, et la situation tranquille et 
in clé ci so annoncée il y a une Hcmaino, 
reste la mémo. Les cotes no chaugeut 
pas ot la demande n'cab pas meil­
leure.

Le bœuf bo vend à Liverpool 11$ et» 
pour la promièro qualité, 10 cts pour la 
deuxième, et 71 et 9 cts pour los quali­
tés inférieure*.

Lo mouton est rave ; il a haussé d'un
cent Bur les prix de la semaine dernière;
la promièro qualité est cotée à 15 cunU.
ia socoude à 13 et 11 cta ; les mérinos à
12i et 13$ cts et Ica qualités inferieures
do 10 cts a 11 h conta.*

riant*» llnzcllon
Parmi tant do piano» do qualité plu» 

«pie douteuso qui ao vendent aujourd’hui,
11 nouB fait plaisir de mont ionnor à nos 
lecteurs lo nom d’un instrument sans 
égal rechorché autant par ho» qualités 
artistiques quo pour 6a durabilité phéno­
ménale.

La lettre suivante n’a pas besoin de 
commentaires.

8t.-Joseph do Lèvre, 5 octobre 1889
Lo pensionnât de Jésus-Mario, à St.- 

JoBopn do Lévis, possède, depuis nom­
bre d'années, un piano JIuzdLon qui est 
oncoro très bon, malgré rjuo depuis vingt- 
trois à virvjt-(/mitrc mis il ait sorvi conti­
nuellement aux leçons des élèves.

D’après l'expérience acquiso par los 
maîtresses do muai quo, elles peuvent 
affirmer quo les instruments de la ma­
nufacture Hnzelton, sont des meilleurs 
ot dea plus durables ; aussi n’ont-elles 
pas hésité, lorsqu’il a'est agi do fairo 
achat d’un nouveau piano, de s’adresser 
à W. L. E. N. Pratte, de Montréal, 
pour avoir encore un piano de la fabri­
que Ilazeltou, bien persuadées que, 
pour uu établissement comine le leur, 
c'était une cxcollonto acquisition.

La Supérieure du
Couvent J. Marie.

J c B 2fa.
Le <|tir!icc Central

Nous attirons l'attention do nos lec­
teur» sur l’annonce du chemin do fer 
Québec Central thins laquelle on pourra 
voir le» changement» d'heure du départ 
ob do l’arrivée dos trains, qui ont été 
faits.

Le rounnrrrr dVpIcrrlc*
Les affaire» de la semaine ont été très 

bonnes dan» lo commorco d’épiceries, à 
Québec. 11 s’ost produit une baisse de 
Je. pour les sucres blancs ot do .{c. pour 
les jaunos.

Bulletin maritime
8 novembre.

N « t iifo. i i on occanir/ue

Steamers arrives à vouant do
Britannic Quocnstown New-York
Nevada •• ••
Columbia Southampton 14
Spaid New-York Liverpool
Khynlaiid 44 Anvers

Le atoamor Tfiboruiau o»t arrivé do 
Montréal hier et a continué pour Glas­
gow.

Lo steamer Siborian venant do Glas­
gow est arrivé dans noire port ce ma­
tin.

Lo steamer Sardinian ont parti do Li­
verpool pour Halifax, hier avec loa mal­
les ; c’ost lo premier pjujuclxib do la sai­
son qui fait le voyage do Liverpool u Ha­
lifax,

Lo ftteamar Lake Winnipeg est arrivé 
do Montréal hier, ot n continué pour Li­
verpool ainsi quo lo steamer Toronto.

La barque Africa partie do notre port 
pour Glasgow a essuyé uno tempête pen­
dant son voyage et elle a pci du uuo par­
tie do AA cargaison do pont.

Lo steamer Victory parti do notre

Sort ost arrivé à Londres lo ô novoni- 
re.
Le steamer Danish Prineo pirti do 

Montréal est arrivé iv Glasgow lo 2 du 
courant.

Le steamer Maudaley part i do Mont- 
tréal ainai quo lo Stoinlioff* sont arrivés à 
deutinr.lion, lo premior à Dublin et lo 
deuxième à Aberdeen.

flKUflKM PE LA

Novembro
Lundi 4
Mardi 5
Mercredi 6
Jeudi 7
Vendredi 8
Samodi 9
Dimnncho 10

MAHER HAUTE A QUISEKO

Heures Heures
matin &oir

4.08 4.81
4.36 4.59
6.20 5.42
6.01 6.10
0,36 6.54
7.10 7.26
7*43 8.00

N.B. Ias courant continue à monter 45 
minutes après !a maréo haute.

J'hase d* la lune.
Plcino lune, jeudi, 7 novembro à II 

lin. a. ist.

VENTE D’IMMEUBLES - L'ENCHERE
Par F. Alf. St-Lauhrnt

LU K 31, LE il NOVEMBRE
Lo soussigné vendra à son bureau. No. 

120 ruo St-Pierre, lo» immoublos sui­
vants, savoir ;

L Lot No. 3775 du cadastre offioiol do 
U cité do Québec. Co t am in so fcrouvo 
sit.ié au Mont-Plaisant dans un des plus 
beaux sitc3 do la ville, voisin do la rési­
dence du col. IL Kvonturol. Lo front 
qui faitfaco à la ruo St-Joan mesure 45 
pied» »ur 131 do profondour, ot l’entrée 
pour voituro» ao trouve sur la ruo St- 
Gabricl, lo mur qui ontouro lo dit ter­
rain et los fondations sur lesquelles 
était contriiito Fancionno maison do 
M. Joseph Poitras, sont encore parfaite­
ment bons. La taxe foncière n’est quo do 
$2.16 par annéo. On pout examiner lo 
plan à mon bureau.

2. Deux lots situés ruo Richmond, fau­
bourg St-Jean, No. 3688 du cad astro offi­
ciel do Québec, mesurant 87 pieds do 
front aur 00 do profondeur. 11 y a sur 
l’un dos lots uno eortaino quantité do 
brique» pour roconstruiro uno maison à 
un étage, outre les fondations en pierre, 
vestige do Fancionno construction.

3. Un terrain situé ruo St-Georgoa, 
faubourg St-Jean, Ncx 1795 du cadastra 
officiel, mesurant 32J do front sur 574 do 
profondour, avec uno maison on bois à 
deux étages, circonstances ot dépen­
dances.

4. La magnifiqun propriété do feu 
Joseph Hardy, située No. 43, ruo Sous 
lo-Fort, No. 2287 du cadastre officiel do 
la cité do Québec, mesurant 20 pieds do 
front sur 35 do profondour, avec uno 
magnifique maison un pierre à doux éta­
ges, magasin au promier, logeinont privé 
au deuxième. On peut aussi utiliser lo 
rez-do-cliausséo faisant faco à la ruo 
Champlain commo magasin.

6. La magnifique propriété do M. II. 
Gagnon, uituéo dans la baniiouo de Qué­
bec, sur lo chemin de la Petite Rivière, 
comme désignée sous le numéro 2365 du 
cadastre officiel pour la p&roisso do St- 
Sauvour do Québec, contenant 2 arpent» 
de front sur la profondeur qu’il peut y 
avoir du chomin à La rivière, avec rési­
de neo privée, hangar», écurb, etc., pos­
session immédiato.

G. La msgnifiquo résideuco do campa­
gne à l’cncoiguuro des chemins St-Loui» 
et Gomin, connu sou» le nom do CVtdo- 
f/ne, ii 1 k mille de distance de la barrière 
St Louis, îivuc 3 arpenta do terre culti­
vable ot d’arbres fruitiers, jardins, ter­
rain pour jeu do croquet et Lawu Ten­
nis, cottage, maison pour cocher, Iian- 
gars, glacioro, étable, remise, etc., lo 
tout ouclos d’une haie d’épiniers, nvco 
clôture eu fer, circonstance» et dépen­
dances, jwvwession immédiate.

7. Uno magnifique torre située à 1*An­
ge-Gardien, 8^ milles de Québec, avec 
une magnifique maison en pierre, façade 
on brique à feu, grange, établo. Lu ré­
colte, le roulant et le bétail seront aussi 
mis à l’enchère, possession immédiate.

8. Un lorrain .situé à l’Auge-Gardien, 
à * uea lias du Suult Montmovoncy, 
avec maison en briquo à un étage, cir- 
coiistaucea et dépcudancos.

—AUSSI—
Plusieurs lot» à b&tir. situé.» sur lo 

chemin Ste-F»*ye et à l’Avenue do» Era­
bles.

Pour toutes autres Information», s’a­
dresser au soussigné.

La vente à 11 heure» A. M
F. \LF. ST-LAURENT, 

Encanteur ot Agent d’Immcublos.
No 121 rue St-Piorro.

6 novembre.—>>0 j.
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Nous vouons do recevoir

H P P atroi!
• U RnnnfiF

des plus hautes nouveautés
•:o:
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CHEMIN DE FER

LE QUEBEC CENTRAL
Ligne Québec, Boston et Ifew-Yorlc.
La plus (ilrecto et la meilleure pour noeton et loa» 

Mt PoInU de 1a Nouvelle-An^loUrro viA Sher- 
nfooke et Newport VI.

La Peule lijrne ayant dw chare parloir» et dortoir» 
entro Quôboc et Dostorv nanstransbontcinenL
Leêtaprès LUNDI,UlTnovembre 1830, lee train» 

Circuleront comme suit :
Kirau»—D^p-vrt de Québec par le haleau poosotir

1.00 p.m., de Lévta k 1.35 p.m. Arrive 
à la Jonction de la lleatice k S.32 h, p. ni., 
arrive àbherbrooke k8.15 h. p.m., arrive 
à Newport, Vt, X 10.10 h. p.m. ; arrive 
à Bouton à 8 h. a.m. ; arrive k New 
York A 11.40 h. a.m

Vamaqrrs—-Part de Québec par le !>ateaa-paiuour\ 
8 00 h.p.m. ; dn Lévlsi 8.4.r» p.m. ; arrive 
à la Jonction de U Beaaoe à 10.66 p m. ; 
arrive à Sherbrooke à 4.00a-m. ; arriro 
à Newport k 0.63 a.m. : arrive à Uni­
ton k 5.15 h. p,m. ; arrive k Now-York 
k 10.0üp.in.

Dca char» palais dortoirs et parloirj eont attachés 
a ce train de Québec et Boston, tau trarubordemeut. 
kltzTM.—Part de Québec par le l>afeaa-pa»ncur A 1.2) 

h. .p.:n. ; de Lévto k 2 h. p.m. : arrive t 
la Jonctiou du la Hoauceà 5.50 h. u.ca.; 
arrive k St. Kran^^ & 0.45 p. u.

Les tmins arriveront à Q\ubtc:
Exrxiss—Part do New-York k 4.00 h. p.m. ; do 

Boston k 7 h.n.m.j Ntw-porti C.UOa.iu ;

i virtue Sherbrooke à 8.05 a.m : arrivo 
• IyéviA \ J.oo h. p.m., et à Quéljeo par 

le l*at>!»u-passeur a 3.16 p nu 
r.vojtao*KB—Part de New-York 6 9.00 a.m. ; part de 

pmfon 6 l h. p.m, : ivtrt de Newport \ 
V.3ù p.m. ; |.urt de filmrbronke a IMS 

7.mrrirtt x Lévi* à 7.00 a.ta. arriva 
Québoo par lo batcau-xxuiour k 7.15 

h. a.m
IV^ char» palais sont attachas k ce trafo do Boston 

k Québec sans transliordenient.
Mixto—Part de Ht. Françoie .ifiam. ; do ln Jonction 

do la Bcaiv^e k 7.SJ) a.m. ; arrive k Lcvi.s 
k 10 Ma m. ; et k Québec par Je bateau*
panseur;» 11.ou a. uu

Bacooi*drubtt«
A Lévts <*i \ la Junction llarl.aka arec i'Inlttrcolo- 

Pial ; k Sherbrooke a\oo le chemin de Boston rt 
Maine jvnir les voya^tMirs allant nnxdilTcrants ;y>:nts 
d« la Nouvello Angleterre; aven la ligne court» du 

J Pacifique-Canadien |x>ur o t.-Jean, Nottvcau-Brün.»- 
wick. »*t les autre» provinces maritluiea, et i»our 
M o tréal et l'Ouest.

Tous les trains sont ohnufféa k la vapeur prove* 
liant de la lucumotive.

Billets éml» et ba-^jc ohecpié directement pour 
tous le» points.

De» train» de nuit, ayant un service de char p’r- 
loir* et dortoir-, entro Québec et Boston wmn: con­
tenus* tout l'hiver.

Pour billet*, et autre» Informatlo.», ■’adresser au 
burtau général des billet», on faca do l'Hotol Ss. 
Louis

FRANS GRUNDY
Gérout-général.

J. H. WATJtn. *
Gérant tics poouijf.r*

HherLrooke, 11 novembre 1539# J R

" eilF-SIi» ' »B_FÊir“
OneljGc, Montmorency 

et Cliarleveix
f dtr \r V .'criée t< rr » i ' cran ticTio

SAME DE, LE 10 AOUT
Tas trains quitteront l!ed!e vrilo pour Ste-Anno^ 

i 7 li. 30 A M., et C h. 3» P.M ; qnitta.-ont St»- 
Amie pour liodU^-ville, k ü b. 16 A. M., vt 3 h. 0

TR.UXft DU nntAM IIE
Quitteront Ste-Anoo \ 0 h. A. M et 4 h. P M 

Quebec. X 7 h. 45 A M., vt »I h. P. M.
Pour r.ivantvçe d«s prlsrlns a Salnte-Anno de 

Beaupré, l«'^ trains speciauv* de» dimanches contl 
nucront 6 circuler commo suit. : L>*'t'art de JJ'vlloy 
vile à 0 hm u m , et 1.80 h. p. in. Départ do St» 
Anne 1 11.30 h. a. m.

I)as billets du s'coiuU cl»sic RAulemont »?ront 
vendus, vu quo le* ch *ra du u.emiuro clasio no uo.it 
pa t tnco o arrivés.

Pour les taux -p -.dm* do frot a*, do vovajauri, 
a’.uireuser au muiutcallant.

. R. P.USHÏ- L\
Hurintei.d’.nt. 

E J

M. S. CUESSMAN.
Gérant.

NOUVEAUTÉS

DE PARIS

Mon

MË3m i

«iis de Robes
BRODÉES EN SOIE

Nos étoffés pour mtiuieaux do 
dames sont de» plus nouveaux 
et les prix sont l:s plus

BAS DU MARCHE

Notre assortiment do tweed 
drap, serge, melton, rattine, pour 
pardessus de messieurs est des 
plus complets et des plus nou­
veaux ; nous sommes certains de 
satisfaire même les

PLUS DIFFICILES
Venez s'il vous plait, nous 

faire une visite, et vous serez 
enchantés du choix de

JWS HARCflMÔÎSES

n

T-o (t a pria LUNDI, lo 14 OCTOBRE Ufil, le» 
t taint partiront do ia u ta lion du Paeifi jaf*, Québar, 
et atriiei'jüt 4X4nma suit, i\eopté L*j diinaaohea:

DEPART LF. QUSOËO
7.33 A. M.— LIx|jrc»» direct pour lo Lan Saint-Jean 

tous le» jours, arrivant 5 la Jonctio * 
Chambord a 3.4.r. t. M„ et k Roberval k é.3 * I». M.

3.4M*, il.—Train local |vnr la Rivicro-VPierre, 
tous lioJour*», y arrivant \ **.«>:) P. iL, 
(et 5 St-Roy moud .1 P. M.)
ARRIVEE A QUEBBC

0.00 A. M.—Train lo*-al |»art «Icli Rlvlér»* k-Pierrc, 
tou-lus Jo in, a 4.55 A.M. (ctdo 81.. 
Raymond \ tl.23 A.il.)arrivant .a Qui- 
kll.00A.il.

7.00 P. M.—FLxprc» diroct ya t de RoÎK*j-ral k *5 03 
A. M. too i le» j-nir» («ît de La Jon.-tion 
Chambord a r.«o A.M.,) pour Québec, 
y arrivant» 7JK) P. M.

Le fret i»our tou»!e<« point» des dUtrict» da l%o 
•St. .Iran et Sa^ttenay, a t’est do li Jonction Chvu 
bord, rst enregistré t*our la .lonctfou Chambord, et 
|H»ur Ruben al et lea ondruiU X louent enreÿitri 
l*our Roberval.

Ixj ï’rct expédié do Q.iébce k la RivR-re-i-Piern- et 
aux en Iroit- au su 1, sera enrcjflatvé Jusqu’à 2.30 h. 
'. *n. ; rt nut ©ml ioi fa au nor) de la Ri titre-à-Pierre 
u qu’à T* h. p m., k la ntalion du PoiaU.

C0 min j le» |v3tir prendre le lunch au las E lotxartL 
La fret ne sera pas reçu à QnAbeo a^ircs à lu P. AI. 
RUIem de retour »lo preuiicn) olas»o aux tauv d'un 

•impie billet, do Québec à toute i les -Utious. émis 
les aauicdi», tons pour revenir Jusqu'au mardi »ui- 
rant.

HU'e's on vente ahes It. M. .Sucking, ris à-rl?i 
l'Hôtel St-Ix)*.ii*. .

i oar Information» au nujet des prix pour les pvs» 
Kat'rrs »*t des taux pour lo fret, s'adresser à ALKX- 
ANDRK HARDY, aboliti^ncrtl pour le» p'.fcuftoi j 
et lo fret, Qiiûboo.

J. a. SCOTT.
Québec, J1 oct. 1S53 Becrébilrv & Gérant.

COMPAffiM HÀVI_a*TIO:l

Richelieu et d’Ontario
ENTRE

Quebec ** Montreal
Le stosmor QUEBEC, cn-pitnlno R, 

Nelson, partira du quai Napoléon lo» 
lundi, roercrodi et vondredL

Lo Bteamor MONTREAL, capitalno 
L. IL Roy, loa mardi, joudi ot samedi, 
arrêtant a Batiscan, TroLn-Rivièroa ©t 

Sorol, laissant Québoo
A 4 heure* 1*. XI.

LA LIGNE ThTsACUENAY
—ENTRE—

QUEBEC RT cnicouri.tfi 
Le vapeur UNION, capitaine Lo- 

evurs, partira du quai Saint-André à 7 
hrs. 3U a. iil, tous Ivü MARDIS ©t 
VENDREDIS, arrêtant à la IWie Saint 
Paul, Eboulcments, Murray Bay, Ri­
vière du-Loup, Tadousao, l’Anao St- 
Jean, Baio dea Ha! liai et Chicoutimi.

Si lo temps lo permet BUNION fora 
son dernier voyage au Saguenay, jeudi 
le 14 novembre, quittant le quai Saiut- 
Andrô à 6 heures du noir.

On pourra so procurer do.» billets ©t 
retenir des cabines pour Montréal, au 
bureau de L* Cojnjwignio, Quai Napo­
léon et pour la ligne du Saguenay au bu­
reau aur le quai St-André, et aussi au 
bureau de» billet» cio R. AI. Stocking, 
vis-à-vis l’hôtel St. Louis.

JULIEN CHABOT;
L. II. Mybjlnd, gérant-général.

Agent.
Québoc, 20 avril 1883.

Ligua da St-Eomuald, Sillary et
Québec

IK V A P KU R *'L E V I H
Capt L. DESHOCliBUS.

A commencer leO MAI, (le temps et le» clrosns- 
taucca )e permet uni,) r ci a la trajet comme suit;

fcT. Romoalu, Qiwairc.
ô Co A.M.

8.00 A.4L f-00 A. IL
20.00 A.M. 21.10 A.M.
2.00 I*. H. SOOIML

KM. fi-0 l'.M.
LES Dnu.stllixr.corif. 2.30 p. il

4.00 KM. S.00 P.M.
6.00 KM.

Arrêtant .» Sillcrr et au quoi de M. Boweru eo
montant ot descannant.

T<ms l©s sainedb u y a nn voyage de St. Itoiniuld 
11 «la bvbery a Québec,X 6 heures A.M. et à 7 heures 
•\.M.

l^s Jour» de fêle, un voyage sa fera k 8 heures »g 
atiii de bt. Kuniii.xld, et clana l'a|»r«nuidi, las us j • 
a Hermit lus uiâiuck quo le diuiancha 
8 mai e

Ligne de Québec
S Æk- 5C TOT 3E3 -

Le npeur ” BKOTflERS" 
(CapL Elu. Fortior)

■ ?o :

A oommervoerdu 28 octobre ferulo trajet comma 
suit;

DK QUE UEO (Quai Champhin)
L™ r,üuanche... 0 30 A. M.» h! It* temp > le permet, 
Mardi A) O- tobr© k 8.00 I». M.
Jeudi 
Mardi 
Saiui'dl 
Mar,U 
SaïqiMll

31 ”
5 Nor. 
0 “ 

12 ’* 
10 "

D«* STK-AVNT?

i.0) P. M.
2J.W) A. JH.
2.00 P, M.
1.00 P. M. 

la 00 A. M.
(Quai Sto-AnmO

L»» Piiuativhe ... • ‘rt P. M., hi 1* »oin;»H lo j>crmet. Lundi - - - -­
Mer redl 
Lundi 
Vomlrcdl 
Lundi

O tobre a C.0Ô I*. M.
::«» •• r..oo i». M.
i Nor. 2.00 p. 11.
8 

11
Vendre li 13

’* 4.00 P. \L
” 4 00 P. M.
" 0.00 A. M.
I>r ordre,

4'upf. ELZ. FOBTIEIL

N'oubliez pus nos céio1>res 
TAILLEURS et nos MODISTES 
sur lesquelles nous attirons vo­
tre attention, cetto branche étant 
la plus importante de notre

Commerce D’Automne

«M
O
69æ
x:n

CQ

»
M

IIAtôx-voii» fi’il voua plaît do venir don­
ner votre commando au

SYNDICAT
DE QUÉBEC

207-Rne St-Josepli-207
Sh-î! : ^«Î>CC

K-1
CD

-C5
C
O"

Traverse de Quebec et Levis

IF.9 BATHAUX DR CKTTE TRAVER3K 8!i 
1 raconrdmt aveu les convo«x ci-du>.wvu moutiuu- 
né», lahberont.

atuin: mis
Pi>nr le Cirnnd-Tronc

P. M.
l.üO Tri>ln lixprcas m- 

pidopDur l’Ouest

8.00 MoRepour l’Ouest

A. M.
0.30 Malle de l’Ouest.

P. M
2.00 Trvln Caress ra- 

pirio do 1 (iimit. 
7.15 Sfixt» de R o!i-

moml.
Vont- rxnlcrco'eatul 

À. M.
Ü.OJ Mixte .le Rivière- 

«1 i-Lonp.
P. >L

1.13 Malle de Halifax

A. M.
7,'JO Mallo pour Uiv. 

du Loup.
P. M.

2.00 Mallo i>our ILali- 
tax.

5.15 Train (ao ,*ommo-
p ».ir U

Hiv.-du-Loup.
Pour le Uuehcr-l'eutrnl

8.15 Malle ‘le la Rir.- 
üu-I/rjp.

P. M.
2.15 Expr. si pour 

Sherbrooke
1.80 Train mixte pour 

St Joseph
830 Evp;oi« de nuit 

l*>tir Sherbrooke 
8 Juillet 1SS3

A. M.
C 45 Expropria nuit. 

12.45 Tram Mivte do 
St-JoseptL

P. M.
1.45 Bxprera de Sher­

brooke.

Traversa de l’Isla d’Orléans
Ao vapeur “ Orleans. ”

Capt BOI.DUC.
LI5 RT APRES LK 3 MAI (îe temps et les ciroons- 

tAn»»*** le i>cruivf*juit% o« baio.au fera le trajet ooui- 
uu

lui LT HI.K
5.45 A. AL 
8.00 A. AL

10.CO A. M 
J .(4i P. M.
a.t o p. ai.
4.45 P. M.

DxQof.mii
5.80 A. AL 
0.15 A. 3L 

11.30 A. AL
2.00 P. AL
4.00 P. AL
5.80 P. 34-

O

CD

S.
O) U—

O ® 
C CT>

CO
CD Q- 
^ CD 

CO

CID

CO

0

au
»

s3d

s» o

5 B
w
en po6 C/q
_ a
& CD
CD (,*;

CD
CO

*T3

CD*

CD
S3
O

BN KACK DE

A y FEU 2 AU FEU ! AU FEU

MARCHANDISES ENDOMMAGEES PAR L’EAU

Mardi, 5_Not, 1880
La réouverturo du magaoin populaire de FORTIER & ROYER, aura lion lo 

jour ci-haut mentionné, fa leur poste d’affaire. No 11, RUE NOTRE-DAME 
BASSE-VILLE.

Une grande quantité de marchandise* do toutes sortes seront offertes on vonto 
au public à des prix très réduits.

Attendez à Mardi, pour acheter à BON MARCHÉ

FORTIER & ROYER
N0 U, RUE . NOTRE BASSE, BASSE-VILLE, QUEBEC. NT H

Vf N À Y G R E ! VINAIGRE*
■:o:>

LES DIMANCHES (Midi)
12.00 P. AL 1.00 P. Al
1.45 P. 3L 2.30 P. AL
4.00 i\ AL

t>* Jour» *1« fêta, un mj’atn ^ fera k 8 hmirea «lu 
nmtin k l laïe. et dxwi l’apréa-muli les h-area auront 
»i- même» auo le diiuxnoht*

SOCIETE-FRANÇAISE 
D’IMPORTATIONS|

MM. M. J. BAYET & Or f. ont l’hon- 
near d’informer leur cliontèlo qu’ils ont 
transporté lour maison de gro« 1IÎ), 121 

j et 123, rue Dalhousie, dans le nouveau

f

L’EX A MINING WA REHOUSE.
Ha gardent en stock lo plu? grand 

choix du vin», liqueur* et produits fran­
çais do toute» sortes.

Ijour nouvel aménagomout leur per­
mettra do répondra avec promptitude à 
touto commande transmise.

Ils espérant mériter comme par le 
na.isé la confiance de leurs clients gr&co 
a la bonne qualité do leurs produits et 1a 
modération do leurs prix.

C’Olft DES SUCH

Dalhonsle, Leadoniiall
__ BELLS LANE
La Canadienne

LA CAHAOitHlÜr~COMPAGNIE D’ASSIJ- 
RANCESÜRJA VIE

Drpol nm souveraemeni pour \ «nr nnq 
lu Karnulle des aasnrea........ / t?AU|UUJ

4CEXTS UKIUXDIX, sxpirien-r pal aboi 
limant u-ce»«ir*,

S*aür»»Mr X
J. 4L LKPACR, 

üo. 42 Uato Üte

SI VOUS VOULEZ FAIRE DE BONS MARINADES EMPLOYEZ LE VINAICUE

Drouin, Freres & Oie
FABRICANTS BE VINAIGRE ET KARINADES

27, Rue Smith, St.-Rocii, Quebec
(TF.LCPIIO.VB 133)

:o‘-

E2STTE
Ch©2 les épiciers de gros do la Basse-Ville, tel que JOHN ROSS & Cie, 

N A2A IRE TU ROOT 1 E, J. B. BEDARD & FRERES et chez tous les épiciers du 
détail do Québec et Lévis, ot à LA MANUFACTURE ou à notre agent, 0, N. 
LA FOND, 65 rue Colomb, Sfc.-Kocli, Québec.

Notre agent, M. C. N. Lafond, ost authorise à règler’et collecter les ventes 
qu’il lait à notre nom

DROUIN, FRERES & Cie.
:o:-

Kotin avoua annlyxc le VInalsre fabrique par I>RGUI.v« FltKBES A CIE., rt noua 
avoua cnnalale que ce Vlunlurr ne conlleut ni ntltlr Sulfurique, Nitrique ou Muriatique 
ui aucune autre anhalmire qui pulne nuire a in saute.

tSlffné,) T. J. Ed. l’ Afii:, Pire J. p. LA VOIE. Al. O.
ProfcvMjur de Chimie. Professeur do Toxio rioria.

laboratoire <lc Chimie, Uni\ erriU'-Laval, 22 mai 1833. 
_______________________________________________ _____ 12 na;>t—J K 3fa p »

Le célèbre Coupoir à i’Ensilaie et à Fourragé
cc 1EI O -DO

:o:-
Le meilleur, le plus durable, le plus puissant ot le plu3 sntisf.ibant A reçu 

plus de prix que touto autre machinerie agricole construira en Amérique.
Les ventes do cotto saison comprennent: 3 do grando dimension vendus au

Séminairo. 3 à Edward As Co,. Rockland, 1 au ministre de l’agriculture, l’hon. 
cul. Rhodes. 1 à l’hon. J. J. Ross, et dos centaines aux fermiora du Dominion.

Demandez nos catalogne* illustrés et notre traite snr l’ensilage et les silos'll

S’idressor à
E. W. ROSS Sz GTE., Manufacturier»,

Springfield, Ohio, U. «S. A.
15 oct—KJ lui

30, ruo St.-Paul, Qusboe.

150 CARRIOLES SLEIOH ISO
DE TOUTES SDK[ES

B J.wtekfa
m îwiïx''r/,3'^

P. T. LEGARÉ, 177 Rue St-Paul
20 oct—E J 2f» p s et heb

LE MAGASIN DE THES
J. B. ROUSSEAU

Occasion sans paroillo pour acheter vos T32C3E2S iv.;-. 1500 caianos do 
(liés noli étés ;i l’eucnn j>ar J. B. ROUSSEAU, dans uii voyage qu’il viont de fairo 
à New-York, seront vendues à 50 pourconton bas do leur vaîcu- pour fairo place 

l aux importations d'automne.
Quoique co TF.'dflCE noiL un do et' afin d’en Tifltor la vonto

t

nous lo vendrons seulement 30 ci*.
Kmprossons-vous do profiter do l'itnmonse avantage, d'achctor un 

nouveau valant «t» pour 2260 ds.

Nous défions Tr t.nuvar une valeur semblait dans tout Québec
o inollement l'exactitude de nos avancés. Cafés préparés h la 

. • tous les matins.
une?, vénfi:

pArxsicmio, mon o

CT. IB. ROUSSEAU
24=0 Bnr 8ala«.K»ch. ^ ^ Ieiis.

Utie et Faubourg Sninl-Jcan. J

LES RHUMATISMES
Pc J VE N T ÊTRE GUÉRIS
neftuocuprie ffens *o iffront da cotfo maladie quo 

l’o»i apqello rhuniuCHiur, mal* bien peu parvien­
nent k ao guJrir. Uearw mats tous coux qui «ontatta- 
auéa cl » rhumatbuiKxi, que »•# soit lo rhuniat^mo ar» 
tlauLire, rouiculairc, isllamimtoiro, nhrouiquo ou

Soutient, peuvent Otrr as*uri*a quo s'il* font u w»o 
m mnèdea rmuva^ca de J. E. P. Ksoloot, lia obtien­

dront une ifUiSrifeOii oorojÛta. Il n*y a pvi do douto 
ft ca Piilat, car l« rem!clos do 1(. lLurioot »ie »->ul 
ronqmaéo que d hcrbr.a et do racknf*. N'oublie» 
pou quo M. Raclât a auni de» r*rin6«Jea pour toutes 
les maladie» trlle*que : DyijxivaEo» maladiea du Foie, 
des Rognon* ou des InUrilin», Smofulc», nialadiaa 
de la peau et tout vice de sont;, aj»p'.uvrto<emcntilu 
Mng, Vers, iVMOiplsaeæent. I<rsn«*-*iite\ Asthme, 
Rhume, Toux. BrûlcmenU ct’Katama-, Til-zanr-a de 
toutessortea. Boutons k Ix fleure, {Teluntfroiien, 
Dartrsa, Rifla, Üaucora, Tumeur*, Km;ioi«ion(la­
ments. mal de Matrta\ fflraii rvil il5r« filment,) 
maladies V4r*4i Ion lies, (JUauruU maux.) et Ua*ao»up 
d’autres.

Rendcx-vou*, et von» acte* toujours ca»Uln do 
trouver It l de» re.i-41^ atflvaut mira matx.Be. 84 
%ou* no poiivex voue refaire, Corivrs et von* ieo*j- 
vrei vos roniWo» par la u»\llo.—Airrosa»

J. E. P. RACICOT
ffo 25, Ruo faint*Joseph, SaIbI-Roc!», furècc.

A Montréal, co» reinfklo» «e trouvent au N’o 1471, 
ruo Nouo-Batuo, k Sheriitoska, So 9, rua Ou Post.

VETEMENTS
DE TOUS GENRES

Non* invitons lapaMio k venir voir les étoffes les 
plu» k la modu et Ica plus nouvello*, consistant en î

ITOlITRiVI COATIXCS ET TICtX.l 
RtoffcJ» roofloaUr» pour vltomentf complets. 
l.lofTc* i»ourpardc»riî» d’hiver,
NunYennx Sir Itou* bleus cl autre» nuances ue 

fantasie.
EloOVa AniflaUsi Ct Ecossaise.* pour pantA- 

Ion*.
Tweeds 4'anaillcua, les mclilsur» quallu.v atnio- 

ment.
ttrsu dn rilof bl*n«nU*;o. voleur spéciale, liu- 

porté dtn«t»«iciiida la mai uf.riuic.
Couvertes .tn«)af»et *»oir •:) Lhu nefi;^ qaaîilé 

sxtia pour ospoU d biv«r.
OF YçuUîrit avi*. uu’anré» un# capétien*

eo *le q*ntr* mol*. L» u Vira* a u.aJc de prendre if» 
mmires, ioUoduvt S Qnrlso par kl. kic.N'sedham, 
mu* pouvait» *aoa «Tautta ço/aatir *^ua cbaunavéte* 
m»-nt fait k La piulcvtlon al qua la Uni e*K parfait 
an lo .t poinL

Noirs atelier etlaa oomrl*f atomprind U« a.iit- 
leur» tvl’le*ir* et coutartèr*a da U vnit».

La tQiBisuiicj 5Ml exétuliei me premp* 
Mlnflé et sans dêtappsintem

CLOVER, FRY & CIE-

0



Union Dank of Canada
CAPITAL TAYÉ.. $1 200,000 

RÉSERVE....................  150,000

BUREAU FRIHCJPALj_A QlIÉlîEiî
DIUCTKU1UI

Andie* Thompson, Ecr., Président.
Hon. K. J. Pil«e, Vice*President.
Uon. Thos. ItcOrKtr, D. C. Thompson. écr., K. 

Giroux, icr., K. J. Hole, écr., S.r A. T. Gxlt Ü. U. M. U,
L. K. Webb, c<u*ai«r.

Kl'OCVMALM
Alexandria. Ont Otiéhec, Qué,
lroauofaL Unt. Ptulthfall*, Ont
Lethbtl Ijce, T. N. Wt Toronto, Ont. 
feouti&il, <^ué. W«f Winchester, Oat.
Ottawa, Oat N\ iimipcg, Man.

AO «NTS A I/KTEaSUCR

Londres : T>© Alliance Hank (limitée.)
Liverpool ; The lUnk of Liverpool (liinlU^
Now-York : Nntiotal Park Hunk.
Boston: l.lueolti National Honk 
Sl.iincip-.lif* : l*lr»t N t orwl Hank.

------- ;o:--------
Collection* faites partout à e ndltion* favorables, 
lutiiifct coil: ant iiuvo vur lea dopûtft.

Y 4 sept—I* lan.

* rtW.TmvrvjrwBe-jrt* j xr 1*12 a -* *-

Imitation do Loutre
:o:-

Imitation do Loutre,
Imitation üsLoutre, «fT'»,» 
Étoffes à Liant; aux.
Serge Noir. ÿlTemeaU di,a*
Assortiment complet

F.-X. LEPAGE
RIE PE LA COIMVTC. SA1XT-K0CÜ

Terre à Vendre
:o:-

\ykm:k:; im; macmikhi; tf.kiîe <ie
solvaule-dix acres, a«o.’ in.tlsou et graille 

dectu* conNtrutU**. 11 y u actuellement vlnjft acroa 
dedélrtohfaat I* terre eot dr j>*en» 6r* «put it A. I>» 
haut «le h» terre est eu l*oi* debout «!•? premier choix 
j*our le coniuierce. Cette terre est située a un millo 
du vl i.r-fcli.

Ausnt a vendre un ocre carré de tarro, situé dans 
le village d'Uraèli, avec maison ilcsaUA construite.

S'adresser A
<;i:ob(:ks uatrrox,

6 oct—E J n o DTSKAELL

A Vendre
ITS K rnorCIETi: située dam Is village dp R.v

I borval, l.ac Su-Jean, prù< Hk l'é^tiso et de lu 
station du then ta de fer, avec do 52 pied a
sur 41» et toute- lo* machineries j**ur travailler le 
bol* »*y troureiit, )• compris un engin de 20 for* «*1 

et tou-arjfewwkrt.<. CqUa* l> uUtpie serait trO» 
couxenable pour •pw.l'ju'on «jut aimerai t A coimmui- 
et» une Industrie ou mauufaoturo do ce genre. Con­
dition* aviuitagcupoa.

h'jJi *.■*•*• r sur I«m lieux k
ri fiche r orris,

15 oct—E ^ i\ Charron.
1E** O “CT

Rhumes, Froids,
EXSÎGl’EHEXTà

ET
BRONCHITES.

LTC COMPOSÉ

TOLU DE MORRISON

«I

Kst un remède iuf villiblo. 

PRÉPARÉ PAR

. M0R.
ClilnifNfo et DrnuuHte 

X3*. ffFt/CJB I£T2Vâk:!2»23
SI Juü—B fl.u

A VENDRE
MftSHiflQUES PR0PRSEÏE3

Dr lu mierriHloii do

’lion. E. H. J. Euchesnay
A STE-MAKIE, BEAITE

-----------:<>:--------- —

L Sr. TE R 1ST. rlîiuV nu villxpo de.Saln^-Marie, \ 
quinze unK'Dl* d«* l éci^, co «tenant environ 

nuatro-vin^t-dtx arpent* en -upe-ni »e, axetinuLon 
a'habita&on vt dép.'n lance-» <*> inaioôu de ferme ce 

dépendance!1.
L'habitation principals est on ordrs parfait, me- 

M:r«i •*«> v 30 p.ed*, con liant |K appartement*, e*fc 
jwurvuo d'une lo irmlse A air chaud avec service 
d'oau k chaque cU^r, *tc., otu. Leu dé peu Jauu<h 
constatent an une grange avec Icitrloe. étable, re- 
m'.5e«, et#'., une glacière, tin petit jardin d'hiver, 
une buanderie, un caveau a I/guou*, Le* jardin* 
potagrrs «t fruitiers «>OTifc soigneusement cuit *éî et 
cotitionu«ni- un vergar et de* vignes.

Lo«* lulti»sc* «ont parfaitement .cnfretvnuof. le* 
bâtiments de ferme «ont complet* et isol « du resto.

1a vente aura lieu le l*r octobre p/ochaln a i 
heure d» l'aprcs inkll, nur ie« lieux.

Lotir plus auiples inforin*itJo;is. b’a*îrfSicr k
TI1ÉQEKGKÂ LAUÜK. Nota, rca,

taiuto-M vrio, Beauco. 
où

II. J, J. B. ChouinarJ, Avocat,
111, rue üle Anno, Québeo.

21 .wpt-Ll

HABILLEMENTS
Habits, un nmqmfirjiiü choi/ pom* l’au­

tomne ot riiivor.
_______________ D^JVIOROAN.^
liabito. Angoh» lUiglais. 
________________________ D. MO RO A X.

Habits, Cheviots.
_____________________ ]>. MORGAN.

Habits, Tioi/.e irbiuluia.
D. MORGAN.

Habits, Twecil anglais.
D. MORGAN.

Habits en coi tie pour U chassa ot la voi* 
tura.

B. MORGAN.
Habits, Sorgo pesaiito.
............... ................................. D. MORGAN.

Habits, Twcuti uni et tiunncd.
D. MORGAN.

Habita rares.
D. MORGAN.

Habita, Tweed knickerbocker,
B. MORGAN.

Habits do dernière tnodo.
D. MORGAN.

D. MORGAN
_ UllLLlU

Comptant
Afin do faire de l’espace pour les immenses achats faits par 

M. A. K. SEIFERT, sur les différents marchés d’Europe, nous 
nous proposons de disposer d’une grande partie do notre présent 
stock, à une réduction considérable.

Chape vente est strictement comptant
Les articles suivants sont d'tinc grande valeur exception­

nelle :
Montres, Remontoirs avec mise à l’heure, pour enfants, en 

argent sterling : §5.00, $5.50 et §0.00.
Epinglettes eu argent sterling: Ï5 cts., §1.00.
Magnifiques horloges françaises se montant tous les huit 

jours, sonnant les heures et les demi-heure J ; §10.00, y compris 
globe et porte-horloges.

Horloges eu nickle : 00 cts
Grande variété de lampes de nuit : $1.00 chaque.
TJoltes à toilette en pluclie : §1.00, §1.50 et §2.00.
Loi tes r\ gants et à mouchoirs, set complet; $8.50.
Encriers en cuivre: 25 cts et §1.00.
Chandeliers en cuivre : 25 cts., 75 cts., et §1.0Q*
Porte-montres en cuivre : 25 cts.

Venant d'être mis en vente
200 abat-jour, nouveau style, en papier, soie, dentelle, cuivre.
Supports d’abat-jour en nickle, cuivre.
Abat-jour pour lampes à piano, en soie et en verre, et de nou* 

. eaux abat-jour en métaux.
Bourses eu cuir, boites à cartes, portefeuilles, boites à ci­

garettes.
Bracelets et chatelaines, porte-montres on cuir.

GERVAIS&HUDÛN
Importateurs d'instruments d9 Musique

de naxci; D’AtiBMAcm ktat.^hmm i
FAHKiill'K CAM.imS.tXE.

PIANOS :
IIEI.VrZMAV «i Cl B* 

ÏÏD. DELL CIK., 
DOMI.MOX A CI K. 
DECK EU, BR O. X. Y., 
SCIUF.DJ1A1EU, ETC.

HARMON IU MS :
Uni. BELL A CIK., 

homisiox A CIK., 
TIIOMAM A CIE..
DI UDKT A CIK., 
SClIKIDMAkKK, ETC.

ÜAcmum àConi'oa 

Nexv Williams

i.?. Davis

Atntraïneuunt vrrtlical

iuffif <lo Harefft ^
(Solo)

Vitrine pour Comptoir
Les dernières publications musicales reçues chaque semai ne

219 RUE SAINT-JOSEPH, SA1NT-R0CH, QUEBEC 2IS
Téléphona 278

s.

BAZAR EUROPÉEN

Rue de lit Fibrille

LOTERIE
nrinuiALi

£ou* la patronage J*

[M. LE CURE A. LABELLE
Au profit do l’Gîu- 

jvro dos Sociétés Diocé* 
{«lines cîo Colonisation 
[do la province do Qué- 

|beo. Fondé® en juin 
J18SI ; bous l’autorité 
[do l'Acto do Québec, 

[32 Victoria, chap. 30.

C'liWNO H 
U 2S^mf tinçe neasiol

AU1U LIK'J

MERCREDI
20 NOVEMBRE 1880

A ï lirnrex I*. W.
Au cabinet île Locturo 

jinroinsial, k Mont­
réal, Canada.

VA.LKUR DBS LOTI

$50,000
OHOS LOT

l'ï IMEVBLRDR 83,000
-S1.00 Lr Billet

NOMENCLATURE DES LOTS

Feui/icton (:J i. £
J 07

! ïI si vous l’y ai-

DENT DU RAT

I Iinmpublc.ilc.11
4

10

ilo
cl.» .... 
do .... — do ....

S0 Aineiihlumontj.. 
00 do ..

200Montrai »l'or...# 
KXO do «l'Aixonl 
10008«rvk)cc de toilctt*

f.x.ooo.m 
2,000.00 1,003.00 503.03 

300.00 
200.00 300 0) 50.03

nu»)
D.iyj

$3,000. n 2,001' «>) 
î.on n 
Loch »)3.i>«w .0) 0,o J0.03 11,000 O)

io.ooa.0)10,003.03
0,000.00

2307 Ix>l« vulant . . . $50 000.00
Coul il il Billet...................... . $1.01

Lee demand** do billotf coront reguoi Juciu'A MIDI, lo Jour «l i tire;*.
Lu SncKBnias

S. K. LKFKnVR»

Bureaux: 19 Rue St-Jacques
HOYIBKAL. CANADA

50 sept—E

Wliitclie.nl & Turner Panada Life Ass. Goy,
OFLRLXT EX TEXTE

æ*pAKILS. (îo llrr* il e ,onui,« pt 73 fon*
JJ nr» (lr flro;> d<M Itarbadi*», et <1* mê­

lai** do U Trinidad, de premier choix. 
------- :o:-------

tenant d'etre reçu* dlrrcfcnirnt de Chine!
Demi cal no* de Caildlrx do premier choix.
1,000 dotai cui»«*o de thd verset de Japon.

Quarte d? morue ver to,
Quart* do svinion,
Toimet d'Untlo do morne,** " loup-marin,
Toi‘ions et huilt* venant don dtibltaeomenU Lo* 

Dcuttullier, l'ro.eü ic. Cie., Da^j.oiiiaü el Labrador.

i cnn nAisswa ifruits, v^uu* et
XiJUU VJ tiand.M de L» on, en cantata.

A VK.VDKr. LTfV-jr,
Whitehead & Turner
___________QTJ X3J3J3C__________

Aux Marchands
i>r. m

Campagne et autres
•o:-

---- :o:----
E\ciii])lcs de Profits

Appliqués à l i réduction do» primes U la diiidon 
«le ls&ri.

I^*-« oxemplw «ni van ta sont extraita dos livrée do 
la ('ompignie a Montreal, tur dto iKilicos en foroo 
depuis 6 ans.

VipfOP MqrîPP Agent pour la vento doa billots i\ Québoc, ot A «pii 
v llsL'l/i ITACil lOl toute dcmuude do biiloLs par luttro doit fitro adrosséo, 

No. 83, ruo d’Aiguillon.
Pour la commodité du public dos dépôts do Billets ont été faits chez Messieurs 

Ai.fhonhk Leoarb, ruo Desjardins; Fkrdinand Bkland, 204, ruo St-Joan ; 
I. P. Dkry, 40 ruo St-Pierro ; Jos. Tirr.RiRN,2dJ ruo St Valior, St-Sauvour ; Joi. 
Cotb, 243, ru© St-Paul ; Adjutor Vaillancourt, 117, ruo St-Joseph.

La Compagnie Cliinie
QUEBEC

Ancienne maison MÉTH0T fondée en 1808

Fabricants de Clous et de Boulanges et
Marchands de Fer

Successeurs doBEAUDET & CHINIC
«;o:

COMMERCE do CUOS et do DÉTAIL
• :o:*

Ago
d« l'autrufi Montant Première primo Réduite h

27 $2 niTO $ 40 «30 $23 80
Pf> 4 o» 102 HO Cl 60
33 S 00 88 60 en 15
41 ___ o «wjo C3 00 3S 80
42 4 000 ISO 00 HO 20
<>\ 3 000 n: 00 3»)
62 o 050 WJ 40 CO 40 1

Dm rMuotiona «Lin* le* infime» profiortion» ont 
faites dur les i>o!ioos de moins du cinq ans d'exis­

tance.
.V. W. SI A RUNG,

Gérant, I*. Q.
JV. H. - Les livre* de la Compagnies eeront fnrindi 

au al I>*« e nbre prochain et le-» prollts s rout dé.:la* 
ri i d.' in mt «près «latc. Ce ix qui s'assureront 
maint* u:it participeront dan* le* profil* de cetus division.

FRANK l’K.VNF.K.
Aÿ dit et ln*p«ctiiur pour

la Mlle et le diitiicl do ijuébea
24 oct—E J lm

PROPRIETAIRES DES MAISONS SUIVANTES:

CLOUTERIE VENT A DOUR,____________________ Beauport
FABRIQUE de MOU LANGES,__ -rue de la chapelle, SL-Roch
ENTREPOT de GROSSE QUINCAIL­

LERIE et de CHARRONNAGE,_ rue des Sœurs, Basse-Ville
BUREAUX et MAISON de VENTE,_____ pied de la côte de la

Montagne.
VENAIT D’EïaS RSCUls" PAlf LA LIGNE BOSSIEîlE:

3,000 Pierres à Ulouhuiges do qualité supé­
rieurs cîuisiei dans les carrières mêmes

Duunüues
Belles, clapets

Arior en deiLn»

EAU MERVEILLEUSE
s*w.

$6 la doit, comptant
:o:-

Aussi lo meilleur assortiment général do 
quincailleries commo par 

lo passé au plus

Bas prix du Marché
:o**

S’emploie pour Soupe, The 
de Rœuf, etc., etc.

EXTRACT of MAET
lie anuiiclU S,003,000 «le Jnrve

Ho véritable “ fac-similo” do la signa- 
fiuro de Justus von Liobig, en encre bleu 
tur l'étiquette.

Vondu par tous îos épiciers et phar­
maciens.

13,

J. E. MARTINEAU
129 Rue St-Joseph, St-RacR, Québoc

tTCorrrupomtancc tollIrllcfi'SI
17 sopt—E J 3 mol».

CHARBONS !
Maintenant en déchargement 

sur le quai des commis­
saires de la barque 

‘ ‘ Hugin ’’
irrn rpONNES* DE CHARBON 

A Welsh Anthracite pour 
maiaous, grosseur : Egg, Stove ot Chest­
nut.

Charbon Plymouth de chêne rouge,
[do toute groasour. 

Scranton “
Wilkosbarro 44
Charbon écossais ot de Sydney

pour maisons ot bouilloires.

w

L

rtt.'W . 3 i- ‘ -wtsir-'y ? r 13 E

iSMcJiB \

PURE-

m

MÂiDËN & ELUS
Bara.au. «üfî.i.?.™

Télépbon* 4GS. t oct—E Ire

Grandes “ ’ "
NETTES TT LORGNONS

DE C. LAüRANCE
»eul« ri«îta:r.cn* an<lih sur U marché
canadien 11 iTCom:n\m!ta las meillauif p.ir 

pim liaulu» autorité*.

vAuxr *3.00 Pour S 1.50
—AUSSI—

Montres, Penflnles, Bijoatsriss, 
Argentsries, etc.

A de* prix (oul*«wfnll retlalU

C. LAMONTAGNE
BICTOUTIIIK

112-114 Rue biil-Jwpfa, Salni-Koch UW1U
Woct—JKI’I v

Lisez ! Lisez 1 !
DTSPKPSIE, rodicxilemvnt guérie par Pusaïc do 

l'icViu Saint-Lton.
I\l)I«*F.STIoy, rapidement g^iérlo par l'Lau 

Saint-Lron.
AOXSTIPATIOX, toujour* guérie en buvant 

l'A'trti àiiuU-Lr’vn tou a le» matin».
ItII1.SXATISHR, ne peut ré«Uter contre le* effet* 

bieufabnuiu de l'Hou Saint-LJon.
SSALADIRA du FOIS M de* 1100*0*'*,n’ont 

poerie rcnifidc plu* «flr quo c*tte h'au Mer aillent*.
IWtOM’IlirEH et € A III 4 U IC KH. lo* plu* dan* 

geroux diap iraiSMtit rapidement quand on fait ré­
gulièrement usage «le l'ftdu Saint-Léon.

MALA il« TKTfc, guéru comme par enchante- 
nient mr VMnu Saint-ft^on.

AimTISXS niKOMQl'KS, maladie» eau* 
sées par l'abus «le Y alcool, proaip^nuent guér.ei par 
cetto Kau in coin parai» la

De fait, toute» lo« maladie* «ont toute» rvilcxle* 
meut guérie» oti au mains considérablement «.mis- 
gée* par l'u^aues de VJiau Saint-Léon, qui e*t reoOni* 
mandée pari »» imklecin» ta*plu» éminent».

Nous avail, rie» millier» de témoignage» et de cer­
tificat» à l'appui de nos assertion*.

Cette eau morvrlll*u«e eu vent, ohe* tou» le» 
principaux pharmacien* et finlci»r* et en gros et dé­
tail par le» seul» propriétaire* Ln Coin puguio 
d*Lau Mlurrale HI Leon.

C. E. A. LANGLOIS,
Gérant Général

Huîtres I Huîtres I

Voyez à vous procurer la peinl-riru portant l'otiquottu ci-dessas 
car aucune autre ne vous donnera satisfaction parfaite. Si votre 
détailleur no l’a pas en magasin insistez pour qu’il se la procure. 
Aucune autre que l»*s peintures les plus fines sont manufacturées 
par THE WILLIAM JOHNSON & Co.

DEMERS RIVERIN
RUE ST.-PAUL, EASSE-ViLLE

Fonderie et Entrepôts

EK GROS ET EN DETAIL
—\v.-----

illfMlrard,J'ai l'honneur de von* annonrnr qn«* J<* pnl* four, nir en fait d’haitr»'». tout ce qu'il y a de plu* choix» en huttiea Mnfpcqnc* et niitr*» que J. fai* venir directement de* bine* d« pèche, ht per co*i^iqu«nt J'aurai l'avaniag* de pouvoir .crvir k puhlio comme lur !o )OAfé.Lu jrro» ut en détail, et — ytl prix défiait tout* ooupétition. , .Dm» l'ivpoi/ que w a. m» favortaorix do vgtrt p** tronag* .j'v ' fiouoeurd'Cttf,
Voirotta, etc.,

vVm.. ru* Kotra-Dame, Da**e-Vine.
%J • —Le» première* huître» non* «ont n^lnte- 

P-- urrlrtaê. Ceux qui xeuïent e« avoir n auront 
<; u m. donner Uur vommande d'avanoe. Un* ra*ta 
t’Jlm est à la di-poeMon «les Dam*» tt M*Mlour» qu» 
déâircront degurter ca» fameux mollu^iue», a-J 

• rre, *ur écatue* ou à i'oioûtWa.

POELES

7 lejit-J £

Noua avoua le plaiair (Tanoonocr «,uo 
nom vononA do recevoir un assort i mont 
do poules à charbon dan* lea gofita lo 
n plus l>C‘p.ux ut lea plu» nouveaux ot qui 
donnent do grands avantagos tout en 
réchaiiÜant les apppartomonbi do vofcro 
maison, roua pouvez y faire ditrérentos 
sorte* «le cuinino avec lo uiCmo fou.

— A A H H I- •

Po^loa h charbon pour magasin, bu­
reau, cuiaiuo et jmasagu.

Poêles double.» «le 3 piôds do feu, do 2t 
ot de 2 pris., poêles«iiuplot*.

-DK PI.08-
Une grande quantité de poêle do bo- 

conde mrin, à vendre à bon marché.
tin:*»: viAiTF. i:^r Br.HPcm wHBfiWT solûcitkuva

VIN A» «MWWU FERRUGINEUX
. MORIK

„ ,. , Appauvrissement du Sang,
Recommande contre : Alnémie> Chiorose_

EX TEXTE ÏF.4XS TOUTES LES PHARMACIES

-— Ils ne août que doux dans 
cotte barque. Kti ! pardieu
voilà qui est étrange...... Le
bonhomme a>sis à l’arriére, et 
qui tient la barre, ressemble ter­
riblement.......... Mais c’est in­
vraisemblable, question de car­
rure saus doute..........  Uriu-d’A-
inour sitôt sur ses pieds !......
Après tout, en trois semaines, 
on peut guérir de cas plus gra­
ves  lit le drôle a la vie tia­
re  Uon ! voilà les roches
qui me lo cachent............ le me
trompe sans doute.

lit la distance grandissant u 
clmquc impulsion de l’hélice, il 
ne put bientôt plus distinguer 
que confusément l’archipel des 
Verdelets.

Commo ils entrait au 
port, à Saint-Quay, Loi if lui 
montra le ciel tout obscurci et 
la mer moutonneuse au loin.

— C’est l’affiiiro d’une, cou­
ple d’heures ; dans la soirée le 
ciel sera nettoyé et nous pour­
rons ram barq uer sans i li­
cou véuicn. La lame scracour- 
toencore, mais le yaelvt en a vu 
bien d’au! res.

Le pilote avait dit vrai. La 
tempéie éclata tout à coup, vio­
lente, mais courte.

— Où est la “ Séraphita ? ” se 
demandait Jacques. »Si le capi­
taine Dudair n’a pas prévu cet 
ouragan terrible, il peut éfro 
entraîné bien loin en voulant 
éviter ces brisants. Mais non ; 
c’est un marin expérimenté, et 
il aura rallié Jersey ou O u er­
nes e y pour quelques heures.

Le chauii’our restait toujours à 
bord.

Jacques, accompagné de 
Loi if et (le Bruno, était monté 
dans une auberge dont les fe­
nêtres donnaient sur la berge, 
et s était l'ait servir à dîner.

Sans quitter la table, du bal­
con ouvert, malgré la pluie qui 
tombait à flots, ils pouvaient 
suivre les progrès de l’oura­
gan.

L’auberge était peu fréquen­
tée, la communauté de Saint- 
Quay absorbant tous les bai 
guenrs et jusqu’aux voyageurs* 
de commerce. Ils purent doue 
seuls dans la du premier, déli­
bérer h l’aise.

Do Loi if. Jacques .savait lo 
dévouement, il n’avait donc pas 
besoin de parler par énigmes, 

i —Mon cher Bruno, dit-il, 
notre tâche commence et ce 
gros temps me parait devoir la 
compliquer singulièrement.

— Vous savez que, pour moi, 
le péril sera une séduction, ré­
pondit Bruno.

— Oui ; mais ce que je veux 
de vous, ce sont dos services et 
non de la témérité.

— Je ne l’oublierai pas,...... je
vous 1 e promets.

— Mous attendons ce soir un 
bâtiment qui revient de la Ha­
vane..........  et qui nous ramène
un ami.

Bruno......  repoussa sou as­
siette et devint pâle.

— Il s’agit de faciliter le dé­
barquement de cet ami aux Ver­
delets. Voua comprenez sans 
peine, Bruno, que si vous pos­
sédez une partie des secrets d vs 
La Itoehc-Jugon ot de Coppola, 
celui qui va venir doit nous 
sévir a compléter votre témoi­
gnage. Mais son arrivée a été 
signalée. Nos adversaires sa­
vent qu’il est sur le point <le 
loucher do cote de Franco ; 
peut-être même n’ignorent-ils 
pas à cette heure sur quel bâti­
ment il a pris passage, et leurs 
agents doivent lo guetter dans 
tous les ports du littoral. Lui, 
qui so sait visé, veut passer à 
travers cette croisère d’espions. 
Pour cela il a secrètement avi­
sé les parents qu’il a aux Ver­
delets, qu’il se ferait débarquer 
à la pointe de l’archipel, ce soir 
entre onze heures et minuit, 
C’ost à nous qu’échooit la tâche 
d’aller au-devant de lui, de le 
prendre sur notre yacht et de 
l’amener chez le capitaine Alain 
soit par la grotte du Dragon, si 
la mer apaisée le permet, soit 
par l’anse aux Crevettes.

— Co qui est plus problable, 
dit Lolif.

— Vous saurez peut-être co 
soir, Bruno,à quel point la vie 
do cet homme est précieuse, mê­
me pour vous......

— Même pour moi V...... *
.— Je vonsdirui alors bien des 

choses que je n’avais pas Le droit 
de vous révéler, et vous com­
prendrez pourquoi le repos et 
la sécurité dont vous avez si 
grande envie seront la suite na­
turelle de noire succès. No 
m’en demandez pas d’avantage, 
c’est la dernière fois que je par­
le par énigme.

— Mais ne puis-je au moins 
savoir le nom de l’homme V 

— Hoél !
— Iloèl ;......  il a survécu ?
— Oui.
— Et il revient.
— Pour confondre les La Ito-

rho-J ugon, 
de z......

— Je ferai co quo vous me 
direz de faire.......... Iloèl vi­
vant ! Mais au profit do qui 
veut-il (loin; confondre les La 
Uoche-.l ugoti.

— Vu là ce que vous saurez 
ce soir. Vous (tes prêt ?......

— Au *MÂri 1 do ma vie, je 
vous jure de faire tout co qui 
d "pcndri humainement de moi 
pour que Hool parvienne sain 
et sauf aux Verdelets.

.— C’est bien.
— Y oyez, dit Lolif.
i l il mourrait une grande 

é ’hanerure dans les nuages à 
l’hoi izon.

— C ost la fin du grain ?......
— ( ).ii ;...... 3 ‘ulemeiit la uicr

me par .U singulièrement dé­
montée. Nou» aurons fort à 
luire.

.— Lolif as-tu déjà rencontré 
la “ Soruphita ? *’

— Lf bâtiment à Duclair,... 
certes.

— C’est celui quo nous at­
tendons.

— Un fier marin,...... B Et­
alai r, .........et un rude hom­
me .....

— Le crois-tu do caractère à 
s’avenlurer dans la baie do 
Saint-Bneiie par lo temps que 
voila l.

—• Pour cela, n’en doutez 
pas 11 connaît admirablement 
nos coter» ; co n’est pas un coup 
de vent comme celui-là qui Par* 
îètera. D’ailleurs, le pharo est 
la pour assurer ses distances. 
A trois cents brasses, il peut 
sans inconvénient mettre en 
panne et descendre en ca­
not.

— Mais il n’a pu tenir la mer 
et louvoyer depuis deux heu­
res.

— Pour ça, vous pensez bien 
qu’il est à Jerbev, au port Sain­
te Catherine. A quoi bon fa­
tiguer Ba membrure ? Do Jer­
sey aux Verdelets, en une heu­
re il se trouvera transporté.

— Alors, tu augures bien do 
soirsé ?

— Dame ! monsieur Jacques, 
avec lo vont, les nuages, les 
lames et le reste, il faut tou­
jours être prêt à décompter. 
Mais la petite brise do terre quo 
nous Routons d’ici, va toujours 
nous balayer ces gros noir auds- 
là, qui nous cachent les étoiles, 
et quand le matelot voit sou 
étoile, il a confiance.

Bruno était tout absorbe. Il 
n’eût pas osé adresser à Jcaquos 
une question de plus. Mais la 
résurrection d’Hoël, qu’il croyait 
resté sous les décombres de 
l’hacienda, le troublait au der­
nier point, Qu’allait-il appren­
dre de lui ï Quel accueil en re­
cevrait-il Y Hotte pensée lui 
donnait le frisson.

Mais un coup d’œil jeté sur 
Jacques lui rendait sa confianco. 
Il le savait incapable de lo 
tromper. Il no pouvait douter 
de su parole.

— Laissons-les faire, so dit-il, 
et obéissons. A quoi bon me 
tenailler l’esprit pour compren­
dre ? J’ai une tâche à remplir, 
no pensons plus qu’à cela et à 
lo satisfaire.

Quand on quitta la table, tout 
son sang-froid lui était re­
venu.

A dix heures, le yacht, appa­
reilla et sortit du port avec scs 
fanaux .à demi-feu.

La nuit était claire, bien que 
l’ouest recelât encore une col­
lection d’épais nimbes, qui 
prouvaient quo l’ouragan n’a­
vait pas dit son dernier mot. 
Mais l’accalmie pouvait durer 
longtemps.

Il s’avançaient, guidés par la 
lumière du phare.

Mais la mer ho faisait do plus 
en plus dure. Le yacht dan­
sait étrangement sous la la­
me.

— 11 faut gagner nu large, dit 
Lolif. Nous jouons trop gros 
jeu en abordant l’archipel par
10 travers. Cette diable do bri­
se nous roulerait sur les bri­
sants.

— Gagnons au large, répon­
dit Jacques : qui sait si nous 
ne rencontrerons pas la “ Sôra- 
plnta ” à mi-route !

Lolif, fuyant devant lo ilôt, 
dirigea le yacht au nord-est, 
marchant vers Guevnesey. Sou 
intention n’était pas de pous­
ser si avant. 11 comptait sim­
plement décrire un arc do cer­
cle autour du phare, dont il 
apercevait les feux qui lui ser­
vait de point de repère. Mais 
quand il eut ainsi louvoyé un 
quart d’heure, un changement 
subit se fit dans ratmospho- 
rc. ...

La nuit s’épaissit sensible­
ment. Les étoiles disparais­
saient comme, si un rideau de 
crêpe en eût dissimulé la cler­
ic. %

Quelques minutes encore, et
11 fut obligé d’allumer tous serf 
fanaux. On n’y voyait plus sur 
le pont pour la manœuvre.

Le fou du phare* cependant* 
scintillait toujours, dominant* 
cette nuit subito.

— Le brouillard !.......

A continuer

D04B
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l’éboulemont désastreux do septembre 
Cornier. M. Laflammo a dit qu'il ii'ap- 
préhcmh.ü pas un éboulomcnt immédiat 
u l’or,droit niÆin© où s’eat produit lo der: 
nior, mais quo do chaque cOté à l’est 
et à l’ouest, la disposition du roc était 
tcllo quo dos offoiiJremouts partiel* puut- 
f tra considerables étaient à redouter. 
Ils peuvent st> produire dans quinze 
jours ou dans vingt ans; uucun géologue 
n’userait préciser la dato. Il est certain 
nue la portion du cap sur laquelle repose 
l'extrémité ouost do la Terrasse a remue 
d’environ dix pouces, mais la masse déjà 
tombée forme un talus qui tient en équi* 
libro les couches perpendiculaires, do 
sorte qu’un nouvel offrondomon en cet 
endroit n’ost pas h redouter. On pour­
rait rendre lo roc encore moins dange­
reux en enlevant la partie supérieure do 
la couche ébranlée. Quant à la citadelle, 
elle ne court aucun danger.

Comité protestant du Conreil dj 
l'Instruction Publique

Voici le compte-rendu ofliciel de la 
dernière uéanco du comité protestant du 
Conseil do l’Instruction Publique tenue 
mercredi le six courant.

Tous les membres étaient, présents 
rauf MM. Maston,McArthur et Ilewton. 
Les règlements du bureau central des 
examinateurs ont été modifiés : lo en
réglant que les examens locaux auront 
lieu il l’avenir à Shawvillo au lieu do 
Portage-du-Fort; 2o en discontinuant les 
examens supplémentaires et en réglant 
que lorsque les candidats aux diplômes 
élémentaires no conserveront pas le 
nombre voulu de points sur un ou sur 
«leux sujets, on leur accordera des diplô­
mes de troisième classe, qui pourront 
être remplacés pur des diplômes de deux­
ième classe lorsquo cos candidats auront 
subi avec succès do nom eaux examens 
sur les matières qu’ils avaient man­
quées.

On a nommé un sous-commissaire 
permanent des écoles élémentaires sous 
la présidence du Vénérable archi-diacro 
Lindsay.m

Les résolutions suivantes ont été adop­
tées en réponse à la lettre do l'honorable 
premier miuîntrc de V province, eti duto 
du 9 octobre dernier :

Proposé par le Dr Honoker, secondé 
par lo rév. Dr Cornish, et adopté sur di­
vision :

lo Que le comité n appris avec beau­
coup do satisfaction que le gouvernement 
avait l'intention d'introduire la législa­
tion nécessaire pour rétablir et perpé­
tuer le lidoi-coinnus dos biens des Jé­
suites, tel quo d'abord établi ; cl les 
clauses contenues dans lo statut de JSr»C 
au sujet du fond permanent do 1 éduca­
tion supérieure, conformément. au nié- 
nioiro soumis au gouvernement par ce 
comité. (Itév. Dr Cook et Rév. Dr Weir 
dissentientes) ;

2o Que ce comité désire exprimer sa 
volonté do coopérer à cette législation, si 
l’on veut bien l’informer de sa nature, 
et propose respectueusement qu’on au 
tant qu’elle a rapport à la loi préexis­
tante, lo statut soit en la forme il'un 
ncto déclaratoiro (Rév. Dr Cook et rév. 
Dr Weir (lixsenticuics);

3o Quo co comité pl ie l’honorablo pre­
mier ministre do la province de vouloir 
bien accepter ses remerciements do son 
intention exprimée de reviser la propor­
tion do l’octroi accordé aux protestants 
(Itév. Dr Cook et rév. Dr Weir di^cu- 
tien U s.)

4o Quolo comité désire en outre expli­
quer sa position quant à l'octroi des 
Çf)0,000 et dire que dans sa réponse h la 
lettre du premier ministre, son intention 
n’était pas d accepter ou do refuser for­
mellement lo dit octroi bous condition ou 
autrement ; lo comité no croit pas pos­
séder lo droit de refuser un octroi ac­
cordé par la législature j»our de» fins 
d’éducation, mais croit qu’il est do son 
devoir d’uppoler l’utU'iilion du gouver­
nement sur touto question 'affectant les 
intérêts éducationnels commis à sa char­
ge. (Rév. Dr Cook et rév. Dr Weir 
dissent ieulcs)]

bo. Quant aux déclarations fûtes par 
cc comité dans sos résolutions du 23 sep­
tembre dernier au sujet do la manière 
d’administrer co fond, co comité est en- 
coi o d'opinion quo ces déclarations 
étaient convenables et nécessaires dans 
les circonstances ; mais on même temps, 
il reconnaît quo ces quo liions doivent 
ttro laissées à la décision do la Législa­
ture. (Rév. Dr Cook, rév. Dr Weir et 
Dr Hemming disscnticntçs) ;

Quo co comité désire aussi déclarer 
très distinctement qu’il no désire en 
aucune façon critiquer défavorablement 
les membres protestants de la législa­
ture, cfc quo, ayant entendu les explica­
tions données par le secrétaire en mai 
dernier et à la présente réunion sur les 
points soulevés par l'honorable premier 
ministre, considère cos explications sa­
tisfaisantes. (Rév Dr Cook, rév. Dr 
Weir et Dr Hemming dissadienUs.)

En réponse ù une communication dos 
commissaires du bureau des écoles pro­
testantes de Montréal croîtro l’accepta­
tion de l'octroi do $00,000. lo comité 
répond qu’il n’a pas lo pouvoir d'accep­
ter ou do refuser au nom des protestants 
do cctto province un octroi fait par la 
législature ; tout son devoir en cette 
matière consistant, à placer ou à distri­
buer cctto somme ou son revenu confor­
mément U la loi.

Lo sous comité do voies et moyens pré­
sente un rapport détaillé do la position 
financière du comité et sur le caractère
?>récairo des sources do revenu pour f.iiro 
aco h de» dépensos lives. Lo sous co­

mité a été chargé de n'cntcudre avec lo 
surintendant U ce sujet.

COURRIER DE ROEERVAL
À (De notre corrcrpomlant jwitioulier.)

fl octobre, 1889.
I.cs nouvelles sont assez rares de co 

tomps ci à Robcrval, ot je me demande 
on commençant ce courrier do qui ou de 
quoi vnis-jo parler 1 Les sujets no man­
queraient pa3 ixiur uno plumo facile, 
mais voilé, il faut, uno tournure ot sous 
ce rapport, jo ressomblo ù la Jlidonnc. jo 
n’eu ai pas !

** «

du canton Talllon. (lo canton a été 
chaîné dans l’été et l’iiiver 1884-85 ot 
mis sous vente en 188fl. Aujourd’hui on 
y voit une joiio petite cliajiellc do 20x20 
pieds et uno quinzaine de familles rési­
dentes.

Giûco à l’nido pécuniaire du gouver­
nement provincial, Je chemin Archam­
bault a pu êtro ouvert jusqu’à ce canton, 
co qui va aider énormément à la coloni­
sai ion do cette paitio du I>ac. 11 est ab­
solument nécessaire quo co chemin bo 
continue jusqu'à la rivière Poribonka et 
l'on est en lieu d’eapérer quo lo gouver­
nement le fera fniro aussitôt après les 
semonces l’été prochain. Il faudrait aussi 
do touto nécessité que Jos endroit» s/i- 
vunnoux qui so trouvent sur les 2mu et 
2uio rangs (à partir du No. 21) fussent 
améliorés nv\nt «le les mettro en vento. 
Il faudrait que lo gouvernement ferait à 
titre d’essai io drainage de cos terrains, 
chose qui pourrait so faire facilement, à 
peu du frais, et mettrait accessible à la 
colonisation une étciuluo considérable 
de terrain de première qualité, qui no 
pourrait être établie avantageusement 
sans cola par des colous pauvres.

Un jeune homme do 22 ans, nomine 
Joseph Girard, fils de Marcel, do St- 
Félicivn, s’est fait écraser à mort dans 
les chantiers à Ottawa, par un lot de 
billots qui lui est déboulé sur le corps.

***
Vous avez annoncé quo les travaux sur 

l'embranchement do Chicoutimi avan­
çaient rapidement. Vous avez fait er­
reur, car il n’y travaille pas un seul 
homme ; vous avez cans doute voulu 
parlor de l'embranchement de Loretto 
où plus de 200 hommes travaillent ac­
tuellement.

***
L’honorablo M. Ilaggart nous a pro­

mis lorsqu'il est venu noua visiter, (pie 
nous aurions la malle par voie ferrée 
50;*u. Il y a de cela quatre grandes 
semaines et eu l'cn voir, pelU Jean h'Üs 
viennent ! î La question doit être plus 
que jamais soils considération ot nous no 
perdons j>as ospéranco.

***
M. le juge stipendnire A. A. Htidon 

était à Robcrval, le 0 octobre dernier, 
pour reviser les listes électorales. Il est 
regrettable que cc nouveau système in­
venté par lo gouvernement fédéral ne 
soit pas mieux compris, surtout, dans les 
campagnes. A Robcrval un seul nom a 
été ajouté à la liste dos votants lorsque 
des centaines de personnes auraient d«\ 
sc fairo inscrive. On est toujours bous 
l’impression que c’est encore lo conseil 
du village oui fait cctto liste, et il fau­
drait que dans chaque paroisse quel­
qu'un s’occupât do la chose. C’est co 
que je ferai 1 année prochai no pour Ro­
be r val.

s’a-Dcpuis le printemps dernier, on 
perçoit qu’une nouvelle classe de citoyen» 
s'eut glissée parmi notre lion nota popula­
tion. On nous vole le bois do ch.iuffigo, 
on défonce les laiteries, on enlève 
beurre, viaiuîo, lait, ou démastiqno les 
villes des magasins, etc. Police ! au 
voleur !

•*
* *

TCn parlant du concert qui a eu lieu iv 
Robcrval, lo 29 septembre dernier, je 
disais : Lo docteur X joue de l’archot 
tout aussi bien qu’il jouo le bistouri, 
smon mieux. Cc smon mieux vaut une 
médaille et prouvo que l’on peut assom­
mer quelqu'un tout en voulant lui faire 
un compliment mérité.

Tsotaï.

Ab ! la IîHoune en voilà un person­
nage ; c’est la tuck «le Robcrval, tout lo 
inonde l’aime, l’aide ; on ne jure que 
par la Bidonne* (sans péché),on est inouïs 
en frais de lui bâtir à la corvée, une mai­
sonnette dans lo village pour abriter ses 
vieux jours. C'est uno chai ité bien 
placée.

#4*
PavIci* de In ncigo serait encore pré­

maturé ; ù peine en tumbe-t il un brin 
par-ci par-la pour nous avertir de noua 
tenir prCt. Les bêtee à cernes ot les 
moutons sont encore à l'herbe ; on labou­
rait oncoro ou commencement do la se­
mai no ; vous pouvez juger par là si 
j'avais raison de vous dire sur ma der­
nière dépêche que nous étions loin d’etre 
en hiver.—Mais nos bonux jours sont 
finis, et il no faudra pas être surpris si 
quelqu’un do ces matins on se reveille 
avec un pied de noigo dans les chemins.
. **♦

M. Georges Audette, agent des terres 
flo U Couronne, a fait on septembre der­
nier l'inspection de la partie sous vente

é/omment rappeler l’angoisso qui op­
pressa son cœur lorsqu’un incendie dé­
sastreux chassait les onfants do louraailo 
do paix et.de bonheur.

Ce fut un long martyro pour cotfo 
mèro si affcctuouso do voir sos enfanta, 
Bans doute bien traitées ot considérées, 
mais nécessairement privéoa do bien des 
amusennnts et des douceur», pujaauo lo 
local était bion étroit : lo rctourà l’ilos- 
pico fut salué par do sincères actions de 
grâces. D ira lo temps do maladio, «on 
titro do supérieure, bion loin do la dis­
penser de la sollicitude due aux affligées, 
était jKHir ello une raison do veiller sos 
chères malades sans bo départir do ses 
autres occupations, ne tenant aucun 
compte do la fatigue, ello bo dévouait 
pour lo bleu do sos enfants. Cet été plus 
que jamais la maladie a visité notre Hos­
pice ; pondant deux mois notre bien- 
uiméo Supérieure, malade ello-mômo, 
b'est consumée aux soins do scs chères 
malades ; elle est tombéo exténuée et 
sans aucun cBpoir véritable de guérison. 
Les prières, lea promosses, les vœux, 
tout a été impuissant auprès do Dieu ; 
nous bénissons la main qui nous frappo ! ' 
Après avoir été la Fondatrice do l’hos­
pice St-Charles, Mère St-Louis en a été 
la vie, l’fimo et l’oxistenco pendant plus 
do vingt ans ; elle continuera dans les 
doux à en êtro 1a gardiomie et la protec­
trice.

LF-S ÉLÈVES DK L'IIOSriCE St-ChARLES.

HOMMAGE ET EEOOMAÎSSANGE
L’hospice St-Charles de Québec vient 

d’etre frappé d’une bien grando éprouvo 
dans la perle de sa très digno supérieu­
re Mère St-Louis do Gonzague, ndo Ade­
laide Anger1», décédéo le *4 du courant.

Qu’il nous soit permis, orphelines af­
fligées, de rendre publiquement témoi­
gnage de l’iiirocluoiise ten dresse, du dé­
vouement sans bornes, doJ'cxtreine affa­
bilité de celle qui fut pour nous plus 
qu'une inèio.

Petites, nous avons trouvé en ollo une 
protectrice ; pauvres, ello fut pour nous 
nue bienfaitrice; délaissées, ello fut notre 
providence ; Affligées, elle fut notre con­
solation ; grandes, elle fut notro soutien 
et notre gnulo, pour nous toutes, elle fut 
une mèro. Sain doute le gouvernement 
provincial do Québec mérite notre re­
connaissance puisque c'est lui qui, de ses 
deniers, paie pour Ica orphelines, mais 
nous ne pouvons oublier la fidèle dispen­
sât ricc do cet argent, qui avec dos res­
sources très restreintes, a fait des prodi­
ges à la fois d’économie ot do charité.

Noua l’avons vuo à Pieuvre, cctto bon­
ne more se multipliant pour notre bon­
heur, so dépensant pour notro bion, sa­
crifiant scs veilles et son repos pour lo 
bien-être de sea clièros orphelines. Après 
uno nvaladio do plus de deux mois do 
souffrances, après un long martyro où nos 
sœurs étaient dans l'angoisse, la mort 
est vonuo détruira notre dernièro espé­
rance ; toutes, nous avons perdu une 
mèro, pour plusieurs d’entre nous elle 
était une providence.

Comment rappeler toutes les circons­
tances on cctto bnnno mèro nous a té­
moigné d'une minière plus sensible son 
affection et son dévouement ? Pauvres 
ot abandonnées, on voulait en outre nous 
flétrir et nous dédionoror on Interpré­
tant contre nous lo nom officiel donné à 
l'hospico St-Clmrlos, Ecolo do Réforme, 
mais avec quelle énergie, et quollo per- 
sdvérunco Mère St Louis a-t-ollo lutté 
pour faire disparaître ce stigmate quo 
nous méritions d’autant moins quo nous 
étions déjà assez mal heureuses.

Qucllo no fut pas la joie do notro 
bonne mèro en apprenant l’heureuse 
nouvelle 1 Lai succès avait couronné ses 
otlorls, elle jouissait du plaisir causé à 
s •■'s chèroa enfants ; h l’avenir celles-ci 
pourront sortir sans craindre do bo fniro 
qualifier d’un nom d’autant plus désa 
gréablo qu’il n’est pas mérité. Toujours 
dans le même but d’aisance et de liberté, 
quel soin n’a-t-elle pas employé pour 
bannir do la vio intimo de l’Hofpico 
tout co qui pourrait ressentir b con­
trainte 1 Avant tout c’était une grando 
libéralité, uno bienveillance illimitée. 
Aussi quo d’ngréables surprises, que de 
joyeuses fôteâ, que d’aimables promena 
dos, que d'amusements variés, que d'é 
garda continuels pour ses enfants ché­
ries, que d’expédients et do ressources 
son cœur tendre et aimant no lui procu­
rait-il pas afin de nous Accorder de non 
voiles douceurs, puisqu’elle no croyait 
jamais en avoir asiez fait pour nous 1 
Sans doute vous jouissez du bonheur 
inaltérable qui est 1» récompense de 
l’Amo charitable, bonne et tendre Mère, 
qui n'iivcz vécu quo de charité et do 
tendresse pour les petites et les délais 
séci.

Cette affection ee manifestait! encore 
dans le soin qu'elle prenait à placer scs 
orphelines bien-aiinfes, dans l'intérêt 
qu’elle continuait à leur porter, dans les 
marques d'attachement qu’elle leur don­
nait par *ai comet!* et aes encourage­
ments.
- Co fut turlout tu moment de l'épreovo 
que son zèle et son dévouement brillé 
rent d’avantage.

PALAIS DE JUSTICE
cour si rcRir.iJRt:

Les jugements suivants ont été rendus 
hier à l;i Cour Supérieure pur Son llon- 
nour le juge Cus.mll ;

Ex parle. Pu radis.—Motion pour cer­
tiorari renvoyée avec frais contro lo péti­
tionnaire.

Lacoste vs Bcnudct. — Motion pour 
permission do plaider, accordée, ot le 
défendeur devra plaider infra 48 heures 
sur paiement préalable des frais.

Cité de Québec vs Société de Prêts et 
Placement» et al.— Requête pour nom­
mer des commissaires, accordée, et MM. 
Owen Murphy, agent d'assurance, T. B. 
Bertrand ot billion Peters sont nommés 
à cot effet. Il» devront commencer le 
vingt-doux novembre et terminer leurs 
travaux le 20 décembre prochain.

Daiglo vs Cité do Québec.—Convic­
tion maintenue et eniicraii renvoyé 
avec frais contre lu requérante.

L illumine va Cité do Québec.—Con­
viction maintenue et certiorari renvoyé 
avec frais contre la requérante.

Ces deux derniers jugements confir­
ment dos jugement» rond ub pur Son Hon­
neur le Recorder.

C'Ot'R DE CIRCCIT

Jugements rendus hier pur Son Hon­
neur lo juge Aiidiows.

Yczinava Vezina ot Angers opposant.— 
Opposition maintenue Bans frais.

Barbeau vs Simard, Simard deman­
deur incident, Barbeau défendeur inci­
dent.—Jugement pour $35,15 et inté­
rêt, le surplus do la demande du deman­
deur chant compensé par les dommages 
réclamés pur le plaidoyer du défendeur 
et lu demande incidente ; le tout aveedé- 
pens en faveur du défendeur et deman­
deur incident tant sur demande princi­
pale nue su r demande incidente distraits.

Corporation Htonohnm vs. Kgliugton. 
—-Jugement pour $5.03 intérêt et dépens 
distraits.

Anderson vs Banville — Jugement 
pour demandeur.

Coni veau vs Marcotix—Cause refer Jo 
aux experts.

Kitisolia va Marquis—Jugement pour 
demandeur.

Bélanger vs Crotoau et Frechette, op- 
po-unt—Opposition maintenue avec dé­
pens contre le défendeur.

Pageau vs Paradis Offre» déclarées 
bonne» et valables, action renvoyée avec 
dépens.

Hébert vs Walsh—Jugement pour 
demandeur.

Dugal vs Rubitaillo—Action renvoyée 
av uc dépens.

Turcotte vs Beaudoin.—Jugement 
pour Doman leur.

Jacques vs Caron.—Action renvoyée 
avec dépens.

Garrigue vs Paly et al.—Jugement 
déclarant saisie-revendication bonne et 
valable avec dépens.

Corrivcau va Lauzou.—Jugement pour 
lo Demandeur.

Darvoau va Drolet. — Action renvoyéo 
avec dépens.

A rial et ni. va Morency et Cnouotte, 
mis en cause.- .Jugement pour le deman­
deur.

Giroux vs Lnplanto.—Jugement pour 
lo demandeur.

Fisct vs Cio chemin de fer, rues de 
Québec.—Kxcopiion à la forme renvoyéo 
avec dépens.

Bédard vs Beaulieu et Alleyn et al. 
T. S.—Motion du demandeur retirée 
nans frais.

Lotollicr vs Chaperon et Cimon, tiers- 
saisi.—Jugement contre tiers-saisi sui­
vant déclaration.

Caron vs Dion.—Jugement pour de­
mandeur.

Lapriso va Miller.— Jugomont pour 
demandeur.

Gazzo vs Horan.—Permis au deman­
deur d’amender sa déclaration et au 
défendeur de plaider do nouveau.

Auborfc vs Paquet.—Jugement pour 
demandeur.

Docliéne vs Bourget.—Jugement pour 
demandeur.

Frost cl al., vs Fcctcau.—Jugement 
pour demandeur.

Lambert vs Maddison.—Jugement 
pour demandeur.

Parent vs Assolin.—Jugement pour 
demandeur.

Frost c/(i/., Morin.— Jugement poul­
ies demandeurs.

Parent vs Portugais.—Jugement pour 
le demandeur.

Toilet et feu
U y avait quatre prisonniers hier «oir 

aux différentes atations do policç.
A 6 heures hier soir, alarme ne feu h 

la boîto 61, pour fou de cheminée à St* 
Rock.

PacnebeU “Allan •

Lo steamer de la mallo Peruvian capi­
taine Wallacojdo Liverpool;enroute pour 
Baltimore via St-Jean Torrenouvo et 
Halifax ost arrivé à St-Jcan jeudi soir.

Le steamer Siberian do 1a même ligno, 
capitaine Moore,est arrivé on notre porbv 
hier matin et est parti pour Montréal 
hier midi.

%
Certaines rumeurs contredites par le sons- 

cher de police
Nous avons interrogé lo sous-chef de 

polico Walsh hier soir, au sujet des ra­
contar» do certains journaux quo nous 
avons nous-mêmo publiés à titre do ru­
meurs, à propos de certains brigandages 
nui auraient été perpétrés dernièrement 
dans la rue Champlain. M. Walsh nous 
inl’ormo qu’aucune plainte n’a été portée 
ot (ju’il est sous l’impression que toute 
l'hifitoiro est do la haute fantaisie. Un 
canstablo est constamment sur les lieux 
ot n’a rien vu.

Nouvelle* religieuses
Lo Rvd Mess. J. B. Grenier, curé do 

Sto-Thède, vient d’être nommé à la euro 
doSt-Tito, et Jo Rvd Mess. Janollo lui 
succèdo commo curé do Ste-Thèclo.

TT^IV8 re£rottons d'approndre nue M.
J nbhc Guortln, curé do Sb-Cnaimir, no 
prend ms do mieux, et qu’il diminue 
insemiibleincnb.

— Lo Souverain Pontife promulguer* 
au commencement du mois prochain une 
importante encyclique sur les questions 
sociale î du jour.

IiC Rév. M. Bernier, jeune prêtre du 
Séminaire de Riinouski, mort de phtisie 
à L lie-Verte, cos jours derniers, n’a pu 
dire messe qu’uno fois avant do mourir.

Malle (l'F.urope

Le steamer le “Vancouver” do la li­
gne Dominion ost attendu eu notre port 
co soir avoc le» malles d'Europe. C'est 
le dernier steamer qui transportera les 
malles d'Europe à Québec cctto année ; 
a l’avenir les steamers do la malle arrê­
teront à Halifax.

Timbre» i»oMc
Lo public se plaint amèremont, depuis 

quelque temps, des timbres poste. Le 
mucilago est de mauvaise qualité et lus 
timbres no tiennent pas sur les enve­
loppes. Un grand nombre de lettre» re­
tournent aux expéditeurs parccqu'elles 
sont dépourvues de timbres, bion que 
ccs lettres aient été dûment affranchies.

Il en résulte de gravos inconvénients
que les autorités devraient s’empresser
do faire disinmitrc.*

Arrivas** nn havre du Palais
Goélette :

Pélican, capitaine Albert Bouchard, 
Québec, bois.

1 termina, capitaine Eugène Tremblay, 
Trois*Rivieres, anguilles ot bois.

2 bateaux avec bois et foin.

Hasten Ideal

Lt soirée quo donnera lundi, au Tara 
11*11, rue Ste-Annc, lo “Boston Ideal 
Banjo, Mandolin et Guitar Club” aura 
certainement battrait de la nouveauté, 
car nous ne sachions pas que ccs instru­
ments aient été entendus ici maniés j>ar 
dos artistes do la force io ceux qui com­
posent ce club. La Mandoline, croyons- 
nous, est tout-,’t-fait inconnue ù Québec, 
et Io Banjo et la Guitare, sou» Miabilo 
exécution «Us membres du Boston Ideal, 
seront une révélation pour la plupart 
des auditeurs. Dans la charmante Eallo 
do l’institut littéraire St-Patrice où tout 
ost nouveau, f ièges, décors et luminaire, 
ot ou nous dit-on, l’acoustique est cxcel- 
lcnto.les instruments exotique* du “Bos­
ton Ideal” devront pro luire un effet 
magnifique. Les sièges fie sont réservés 
av ec rapidité hu v clioz l'éditeur de mu-
* îquo A. La\ iirne cela fait présager

Nouvelles «lu Jour
RcaUlre des liolclu

8 novembre, 1889.
Hotel St-Loui».—MM. TI. J. Rosa, 

W. Prouse, David Rea, ot fils, Wni. F. 
Egg, Ed. W. Sandys, E. Crcan, Mont­
réal ; Charles King, I.yster ; K. D. 
Mooro, Wm, T. Mason, Ottawa ; F. J. 
Lnotz, Buffalo, N.-Y. ; C. R Coker, 
St*Jean N.-B. ; W. C. Bell, Toronto ; 
A, L. Light ; Québec.

ranillr de Saule
Co soir il v Aura assemblée du Comité 

de Santé à ITIôtoLde*Ville. Cu comité 
so compose do» messieurs suivants ; les 
échcvins Rinfret, L. J. Deniers, Bilo­
deau, Dr Fisct et les conseillers Foley, 
Duquel, McLaughlin, Huard ot La 
berge.

Kvoq Nationale Irlar flnts»
A l'assembléo annuelle de laLiguo Na­

tionale irlandaise do Québec, tenuo hier 
soir au Tara Hall, Ica messieurs ùuivants 
ont été élus officiers :

Président—M. Charles McCarran.
Vice-président—M. Ed. Reynolds.
Secrétaire — M. J. Morrison,
Trésorior—M. Davis. Et un comité ex­

écutif composé do 15 mombres.

quo la visite du Boat on Ideal à Québec 
sera saluée par un auditoire nombreux 
et fashionable.

Elcfllon munJrlpnlc

On noua écrit :
“ L'élection des sept conseillers 

pour la municipalité du village de St- 
J osa pli, Bounce, nouvellement érigeo, 
a cu lieu lundi, lo 4 novembre courant. 
Ont été élus :

MM. Zéphirin Yéziua, protonotairo ; 
Sévère Thébcrge, avocat ; Joseph Jac­
ques, marchand ; Lucido Lesraru, mar­
chand ; Narcisse Drouin, charron ; Tho­
mas Poulin, menuuier ; Vital Jacques, 
cultivateur.

La première réunion du Conseil aura 
lieu lundi, lo 11 courant. M. Vézina 
sera cortaincmont élu maire. M. Auguste 
Chassé, lo populaire député-pvotonotaire, 
sors choisi comme secret lire* trésorier.

11 n’y a pas cu de contestation ; c’est 
assez dire que Jo choix Je» conseiller» est 
excellent ot quo tout lo muiidû est satis­
fait

St Joseph, Be.auce, 
8 nov. 1889.

Un ELECTEUR.

Rivière Lia Martro.—Nuageux, fort 
vent do N.-O.

Famo Point.—Clair ot froid, fort vont 
do N.-O ; u C h. a, ni., deux steamers 
montent.

Msnicoasgan h Esquimaux. —Clair et 
froid, vent de S.-O ; lo Otter ost ancré 
ici.

Anticoati.—Ther. 27, clair ot beau, 
fort vont do N.-O ; uno goélette des­
cend.

Meat Cove.—Nuageux, fort vent do
n.-a

4 h. p. m.
L’islot.—Temps clair. Vent E. Mon­

tant, 2 h. p. ni., lo Erl King.
Rivière du Loup.—Temps clair. Vent

N. -O. Montant, 12 h. p. m., un stea­
mer.

Pointe au Père,—Ciel nuageux. Vont 
S.-O. Montant, 2 h. p. ni., uii btcamer; 
10 h. a. m., lo Toronto.

Matane.—Temps clair. Vent S.-O.
Rivière à la Martre.—Temps clair, 

calme. Descendant, 9 h. 30 a. m., lo 
Lake Winnipeg; 10 h. 30 a. m., l’Hibcr- 
nian ; 1 h. p. m., lo Parisian.

Cap Madeleine.—Tomps clair, froid. 
Vent N.-O. Montant, 11 h. 30 a. m., 
l’Ashdene. Descendant, ù midi, lo Lake 
Winuipeg; 1. h. p. m., lTIiberuian, 2 h. 
30 p. in., lo Parisian.

Fame Point.—Tom])» clair. Vent N.-
O. Descendant, 2 h. p. m, lo Lake Win­
nipeg.

Mingan.—Temps clair. Vent O. La 
goélette Kato ost a l’ancro Ici.

Magpie.—Montant, 1 h. p. m., lo Ot­
ter.

A Saint-Roch, le 7 courant, Madame 
Eug. Talbot, architecte, un fib. o j.

BULLETIN QUOTIDIEN DES DÉCÈS
AVIS.—Pour l’information du public, noui pu­

blions tuns lc»< matin» la liste complète des décès de 
la veille.Mais il un • itcinln «pic r*s UN neul avis dr NAINSANCK, MAUIAOK OU IHtriM N K SKUA IN9F.lt IC A 
MO 1X8 Ii'Krill ACCOM TAUX R I*U l*UIX U'lNSSKTtON, l'j C.
par Journal ou W c. pour Y Electeur et U Justice.

8 novembre.
Xotiie-Dame ve Québec

Aucun décès.
Faubourg Saint-Roch

François-Xavier-Edgar-Pamphile, fils 
do sieur F. X. Dion, ii l’ûgo de 17 ans, 
rue du Pont.

Marie-Catherine, enfant de M. II. A. 
Paré, épicior, ruo du Roi.

Facbouro Saint-Je an-Baptiste

Aucun décès.
F A u BO U KG S AIN T- S A U VEUIt

Marie-Zélia, fille do Jean Dumont, 
journalier, rue Arago, âgée do 4 ans.

Notuf.-Dame de Lé vie

Aucun décès.

Rcronipcntc an cour. 120

Le matelot James Barber, do la fré­
gate anglaise Lt’/;/,qui îors du naufrage 
do cello-ci, lo mois dernier, ù Belle*Islo, 
a nagé jusqu’à terre avoc le cfiblo destiné 
au sauvetige, a été fait officier breveté et 
n eu outre été décoré de la médaille 
Albert.

Robert Fraser, lo jouno mmisso qui, 
après avoir atteint la term à la nage, a 
réussi au milieu do l’obscurité et cle la 
vase a «o rendra au phare pour télégra­
phier à la frégate Emerald la nouvelle du 
naufrage, a été fait aspirant do marine 
do pramièiQ classe.

Personnel
Madame F. Roy et Mademoiselle Bo- 

noit, do cetto ville, sont parties, jeudi 
pour l’Europe.

Nous nppronons avoc plaisir quo Ma­
dame veuve Gcorgo Pelletier,do Fraaor- 
vi 11e. dont nous annoncions la maladie, 
ccs jours derniers, est maintenant com­
plètement rétablie.

Marthe «le nouveau le*
Le marché de nouveautés est plus ac­

tif depuis ccs jours dorniers. Les mar­
chands qui demeurent à la campagno 
pont en grand nombre à Québec. Los 
maisons de gros rapportent quo la collec­
tion so fuit beaucoup plus facilement 
depuis quelques jours.

Servira flrs slenanx
* 8 novembro 1889.

10 h. a. m.
L’Islct.—Clair et beau, vent d’ouest.
Rivière du Loup.—Clair et beau vent 

de nord ; è 7 h a m., un ste&mei des 
ctndet'LÔh ni» aiurr wu&inci mon* 
to.

Pcinto nu Père.—Ther 30.*—Clali ot 
beau, vent do N. O., h 1.S0 a. m., lo 
Krlking mente, à 4.301 lo BcnaviBU des* 
crrnl. a 3,30 h le LiVfc Winnipeg et 
et VHibcrniai o dei.' ticamera

| mentent.

DECES

Dion.—Hier matin, lo 8 novembro 
1889, h l’âge de 17 ans et 4 mois Frnn- 
çois-Xavicr-Edgar Pamphilo, fils ainé 
do sieur F. X. Dion, employé de la mai­
son A. Côté éè Cio.

Il était un des pajes do l’Assombléo 
Législative. Son service aura lieu lundi 
mutin ù 10 heures, à l'église St-Roch et 
ia sépulturo au cimetière St-Charles. 
Le convoi funèbre laissera lo No. Cl, ruo 
du Pont, à 9 h. 30.

Parents et amis sont respectueusement 
priés d’y assister.

Paré.—Lo 8 du courant, à l’âgo do 
six nns et dix mois, Marie Catherine, en­
fant de H. A. Paré, marchand-épicier.

Les funérailles auront lieu dimanche, 
le dix novembre.

Le convoi partira do la résidence do 
son père. No 71, rue du lloi, à 2 h. 45 
précises pour se rendre à l’église Saint- 
Koch et de là au cimelièroSt-Charlos.

Parents et amis sont priés d’y nssistor 
sans autre invitation. o 2 fs.

Flset.—A Montmagny, lo 7 du cou­
rant, ù l’âgo de 87 ana, M. Joseph Fisot, 
marchand.

Lo service et la sépulture auront lieu 
;i Montmagny, lundi, lo 11 du courant, 
à heure» a. m.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

NECROLOGIES
A l»c»{Ji\inbean*fc, <*st dlc&M lo 28 du mois «1er- 

nier, J. IL AUrrd Protean. £»*ui*r. rentier, A l'Age 
pu avancée!* 27 n,:*. «»ü»é depuis* pÎM-ieun an- 
néeT r ur cetto terrible nuhditf •pi» n«* p inlonnc pas: 
la consomption. A TAy o des* douces illusions aux 
suaves alîectlonicio famille, Il a emi.<*a^é la raort 
avec crainte, mais coniUuco, il a ètè courrgetixct 
fort à l’heure suprême des wtieux ; iusi|u’A scs der­
niers moment» i< a éUihè ceux «jui l'approcliait pen­
dant rJX liuvlndic.

O mort cruelle ! tu frappe toujours des coups ter­
rible i; tu inoivonncs tout »ur tou jusoa^c, »u n'é- 
panenefl même pxi ce Jeune homme A la fleur de 
j'A^e, plein de nanti» projetN et d'espoir i»onr l'ave­
nir ; tu brl-M l’existence d’nuc épouse en lui enle­
vant son routieu ; tu hilrrt ans»! le oaurde frères 
et t cnn et d'autant d’ami-* «pii le cJiêribsaicnt.

M, l'roteau Uis-e une è|K.u«e et un enfant A qui 
i o m présentons nos since n» condoléances, et rèpé- 
ton* U ceux qui liront ce» ligne» : nous l'avons ai­
mé ne. l'oublions |wt dans no» prières, afin qu'il 
noue obtienne le courage de vivre comme lui eu 
regardant lu ciel.

R. I P.

Lundi radin, 4 novembre, courant, »'ételj*nalt, 
aprèi une ma'adi» de dix Jour» seule ment, soufferte 
avec une n'aixnatlou toute chrétienne, dame Marie 
Luce Dumas, épouse de Léundre Potvin, autrclol» 
de !a llaic St-Paul, et demeurant depUÛ trois ans 
chez son çoiulre, M. W. Simard. A Drumrnondville. 
lîonrju épou»e et mère chrétienne, elle jouissait de 
l'txtime de ton» ceux qui la coniuifcsxdt

Elle liisive pour la pleurer un épeux lt sept en­
fant» Elle était A-ee de 67 ans.

Se» funér&iih » ont eu lieu le 0 au milieu d'un 
grand concouru de j brents et d’air,!s et des membres 
du TlervOrd.it dont cils lairuit ]*artie.

Trière aux Journaux de Québec de reproduire.
(Cominuni'juf).

CHARLES VEZINA
FERBLANTIER,

PLOMBIER,
GAZIER, ET

Fosenr ^'Appareils de Gliaaffage
(à la vapeur et A eau chaude)

A 1 honneur d'informer sesam is et I« public en 
génénd que ton établissement e«t maintenant trans­
porté a

— COIN DES RUES—

Du Pont et du Roi
eü U tardera constamment un assortiment des plus 

Jeta et s'occupera spécialement u poser *lrs 
iparr.lla de chauOnac m In vapeur et a l'eau

comp

uude.
'-------  IV •----- ---

Comme toujours, il emploiera les meilleurs ou­
vriers et dsi matériaux de première clan»», de ma­
nière à rspondre parfaitement A la confiance de tous 
tes clients, dont il sollicite les commande» com­
me par le posté.
Walcllrreat situe anr In tiicnln KoVTOl 

14 0CI—JEXm

TARA HALL
I19-1Ï3, Hue Saiute-inuo

LUNDI, 77 NOVEMBRE 7880

SUNE SMMZ EX0T2QU

B0ST0\ " IDE.4S,
BANJO, HSKOOllll [T CUITAR MB

ADMISSION........................... Jfto.no
OAI.EUin............................... 0.23
SIEGE» RESERVES............. O.JS

Billets en v, n'.e et plan de la salle (ouvert samedi 
malin) «hcr Tid-.tcür de musique A. Laviÿue, t>o ruo 
de la r.ihri«pie.

l'ortio. ouveitcs A 7.} hn-, noué; AS hrs-, ]> éd-ioj. 
Tour délai!.-, voir program me «t circtilaiicj

TIlEATilE NE QÜIIiEC 
Salle Jaeqnes-Carüer
Nouvelle et grando tro.ipa vonant 

directement de New-York
DE L’A H ES KM FAT LT DU IT.AZS2 1*01 EL 

TOIT t.E AIO.Mli:

LUND! S03R, LE4 N3VEMBRE
cl durant toute lu suinuino

En petit nprrcu *Ic cc cjn’ll y mini xi voir
De la trapèze par Dame et Monsieur, Faut péril­leux pour U vio. in.» èquilibristé», Jonpl^ur», I»c* vins. Danseuse» de corilv, Comédien», D.dl inth- taiirs. etc., cto.
Pria |K>pu)alrei lOr. 20r, cl 30c.
Tous les soirs A S hrs., it matinées mardi, jeudi 

et rumedi A vq hrs p. tn.
BilleU en v#nt» et siège» rérervé* chrx A. O. Ray- mnnd, rue tie la FaSxl jUe, et 31. Lanu.utxguc, bijou­tier, rue St-.fo«c|ih.

Pelleteries
BÉPAKÉESCHEZ

ïeeiere licol
N” 297, 299

RUE ST.-JOSEPH
4 nov—J K lin

Tournoi de Croquet
LE CLUB DE CROQUET

LE JACQUES-CARTIER
Invite tou» les clubs et amateurs du croquet \ venir 

‘rendre paît A un grand tournoi qui commencera 
> m niche, la 23 novembre courant, à la eallu du

, ru. »itoèc, coin du» rues Caron et JSto llclèuc,Saiutlt.'ch.
Quatre prix en argent seront distribué» aux heu­

reux cognant», losjuel» consisteront, pour le pre­
mier la somme de $10, le deuxième $7, le troisième 
$t>. et lo quatrièmo $3.

Tous 1rs amateurs en général sont respectueuse­
ment invités A y prendre part.

Tou# les amateurs qui y prendront part, auront 
l’avantage de pratiquer sur lo Jeu tous les soirs de 
fi hrs,, A 1) hr», depuis lundi le 11 du courant, Jus­
qu’au Jeudi de la semaine suivante, le 21 courant

Le.*paitio9 se Joueront commo dans le dernier 
tournoi, un coiitre un. et deux parties dans trois.

Tou» les amateurs devront ec conformer aux lèjle- 
m**»'t» du club.

JTlIXî Carte do concurrent. 50 cts. ; carta de 
spectateurs pour chaque soir, 10 cts.

Ceux qui ne voudront pus concourir, et qui pren­
dront une carte de &0 ci#., auront le droit d aasUter 
à toutes les parties qui ee joueront pendant lo con­
coure.

Les amateur.» qui désirent concourir devront don­
ner leur# noms fiur la liste depuis le 13 novembre.

C novembre 1SS3--E J 8Js

N. 1ECARE,
Propriétaire.

Soumissions demandées
DANS L’AFFAIRE DE

ANSELME AS5F.LIN,
Marchand 1 St-Joseph d'Alma,

Insolvable.

DES SOUMISSIONS seront reçues au bureau du 
soussigné, Jusqu’au IS novembre courant, 

pour Tachai en bloc, «lu stock, roulant, etm, et des 
livre» do crédit du d;t insolvable \ Lui; dan j la $... 
Bavoir ;
Fond» de oimmcrce en marchandises. ...$I,0fil.CC 
Roulant, animaux, etc................. • 313.00

9I.407.C6
Livres de cré'l11».

Le ftook et la liste de» crèditsjpourront être exa­
minés tons lr# Jours au magasin du failli. Uno copia 
d'invvnUire et la liste de» crédits seront viaiblos au 
bureau du soussigné.

Le soussigné no s’on-a^o pas à accepter la plut 
haute i.i aucune des soumission*.

Le# Bouiiilsaioni pourront être ,'aftcs pour le tout 
ou pour le stock, et le# crédit# séparément. 

Conditions de paiement argent comptant.
19. A RCA XI».

Québec, 2 novembre 1S39. Curateur.

câdWx de noces

Aussi un grand choit de

MONTRES D’OR ET AUTRES
:o:-

Bijoutorica en tous genre.». Diamant» 
et argenterie» ffo première qualité.

Horloges, Cannes à lêto d’or et. ar­
gent, lunottes et pinco-ncz on grando 
variété.

Easues, Joncs, Anneaux Uo Mariage
E. JACOT

(En face dn Presbytère de Samt-Roch)
G nov —F. J lui

Pharmacie de St. -Roch
En GROS et en DÉTAIL

•:o:*

M. GIROUX
Médecin, Chirurgien et Pharmacien

16 1
RUE ST.-JOSEPH

(Porto voisine do Z. Paquet)

DEPOT GENERAL
DE

MEDICAMENTS PATENTES
Parfumeries Françaises, Anglaises 

et Américaines
Gnuiilo variété «l’Artides do 
* Toilette, etc., etc.

J. A. MORIN, K. D.

Dispensaire de St-Eoch
325 RUE SAINT-JOSEPH

(on taco do la Congrégation)

On trouvera A cette phannade «le» remSlc» di 
toutes sorte» et de la meilleure qualité, amd quo leu 
m d veine* bruvuteej fraovi-B'd, anjflaUcj et améri- 
culnv*.

1^*1 célèbres (nrfums de L ddn, Ooîlé el Frères, 
Atkinson, Inland, Bertrand, sic., ot un anurti- 
nk nt de savons de choix dr.* plu» varié*.

Articles d-î toilette et de fautaule et j., à dc« prix 
trv* mcMlérès.

137’VIsIIm île» tialnclec cralulle»
Juv-pi’au premier janvier prochain le dootsurvl 

#ltera gratuitement les u.^Ia<lo» k domtciiu A toute 
h-urj.

lU Wcnîe audesius (le U pharmacie. Consulta­
tion- gratuites.

Heures de consultations :
« b. u il il. a. ni.: midi a a h. p. ni.j

G Ii. n » h. i». m.
J. A. M0HIN% \l% D

Agents demandes
(bfT AA -MH 11 psftre.it être gaffia

1111 l*-*r toutl* P r»anne qui voudr
'Dvi v V vendre unnrihjlû imli»j»en»a»ilcdn 
r rluque f.imille, résidant «Uns

.ées 
roudralt 

dan»9 1«
i il Ira ci-dc£»oui mcutiounici.

l’r ivlnre *Ic QiicDec.—Hertluer. Cote 5a' it- 
Antoine, Drnininondvillt-, Hull. Jolirtte. Lonuusuil, 
tlontiéal, qutncc, bte Cuné^onde, St. Henri, Saint- 
Hyacinthe. St. Jean, SJ.erl rooKc, Sorti, Tru:j-itl- 
\ ici es, Vallejrht ld, Knhemoad.

Province «roufnrl».~A>liner, Ürîle.ill», Hcr- 
lin, Uromptou, Brook ville, Couourc, Cornu ill, Ii.m- 

Uanai.o pic, Goderich. Gurlpii, lirai Item, Iro* 
quoi», Kinp-ton, Lindtar» Llitowvll, London, Wenit- 
tor, Milton, Mite bel, Moni»lmrir. Nnpsitce. Nia ata 
Falls, Ottawa, Owen Su nd». Par II, Parkd.le Peter- 
borouçlb 8i« Catherine, Ht. .lérOme. St. Tl.om.a», 
Karma, Seaforth, Shclhurne, Smith Kall. Sli»ffoial, 
Tilbury Centre, Toronto. WelLwid, D’idsion, NVmd- 
sor, H'in^hain| Woodstock.

Aari'our touto information s'adresser A

MM. PELLETIER & MORENCY
:1C un H(-Juxcpli, bt.-ltooli, Quebec—379 

t nov—L J lin
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Frovlnoo do Québeo 

District de Québec } DANS LA COUR 
SUPÉRIEURE

Dame Adélaïde Vérins, do la cité d« 
., veuvo de sieur EdouardQuébec,

l’icher,
Demanderesse

Vs
FJavlen Noël, ci-devant de la parols*o 

de Saint-Antoine de Tilly, mainte­
nant de lieux ruconncs.

Demandeur,
Il eit ordonné au défendeur de comparaître dans 

Ica doux moi» \ uompter de la dernière publication 
du présent ordre.

(Signé,) Ko. L. U0URR0CGI1S
Dep. r. C. S.

Pureau du rrotonotxire 
Québec, b novembre 1553.

Vraie copie,
HAMEL & TESSIER

Proc, de la dcmawtereiso.

Invention remarpalile
—DANS—

L’ART DU TAILLEUR
(Ernvetü le 29 janvier 1889)

Nous nous sommes assuré, exclusive* 
ment, pour la cité do Québec, lo droit* 
d’auteur d’uno invention très romar- 
qmtblu dans l’art du tailleur.

Des détails complets seront donnés 
dans quelques jours.

W. VINCENT
3S, Rue de la Fabrique

31 octobre—E

Musique Nouvelle
(POIU PIANO)

Chaînon 4c -finuid’flère...............TA VAN
Serenade Espagnole.....................D A VIGNH

rabllce et cm vente ckei

<

65— Bue 4c U Fabrique—5i


